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FAIS CE QUE DOIS !t

L’Angleterre et les Dominions
L’éternelle question — Où en sommes-nous? 

Nation ou Colonie?

ré au Canada en 1867. Voilà le changement opéré, la révolution 
accomplie — révolution dont Joseph Chamberlain fut le premier 
fauteur en Angleterre et sir Wilfrid Laurier, le premier exécu­
tant au Canada.

• Henri BOURASSA.
DEMAIN: “Yeomen” et “Flunkeys” — Le parfait “colonial” 

— Gare au chaudron “économique”!

Qui a incendié la ville de Smpe?
3dlet du soir

Propos d’Ottawa

Nous avons noté, l’autre jour, quelques paroles de M. Bonar 
Law sur les “profonds changements que la guerre a opérés dans 
les relations entre l’Angleterre et les autres pays autonomes de 
l’Empire1. Ces déclarations, “passablement nuageuses , disions- 
nous, le nouveau premier ministre les avait laites en marge de 
la nouvelle constitution irlandaise. „

A quelques jours de là, M. Bonar Law reprenait le meme 
thème dans une réunion de l'Empire Parliamentary Association. 
Cette association, sans aucun caractère officiel, est 1 une des 
multiples pièces du mécanisme créé depuis une trentaine <t an­
nées aux fins d’activer la propagande impérialiste ou, selon la 
formule consacrée, “de resserrer les liens de l’Empire . Dans ce 
milieu, le leader du gouvernement et du parti conservateur était 
à l’aise pour parler (le politique impériale.. Malheureusement, le 
télégraphe ne nous a transmis que des bribes de son discours. 
Telles quelles, ses déclarations ne manquent pas d interet.

Chef d’Etat, M. Bonar Law réitère l’opinion qu il exprimait, 
il y a sept ans, comme ministre des Colonies. La participation 
des Dominions à la guerre l’a persuadé que les relations de.ces 
pays avec la métropole “ne peuvent plus être ce qu elles étaient 
auparavant”.2 Sans cette participation volontaire des colonies, 
“jamais les Alliés n’auraient pu gagner la guerre . Notons ce 
loyal aveu et la conclusion qu’en déduit le chef du gouvernement 
britannique: “les Dominions ont droit à une part plus grande 
dans la direction de toute la politique de l Empire {are en­
titled to a larger share in the direction of the Imperial machine-
rV) * #

Mais cette part “plus grande”, de quoi sera-t-elle faite? de 
quelle manière s’exercera cette action directive des Dominions t 
par quel mécanisme politique ou constitutionnel? Sur tous ces 
points concrets, d’une importance capitale, M. Bonar Law sem­
ble avoir gardé le plus parfait silence. Il s'est borne a exprimer 
le pieux espoir que tout le monde fera preuve de “bonne volon­
té”. Ce n’est pas plus compromettant pour l’Angleterre que ras­
surant pour les Dominions.

* * *

Voici bien une quarantaine d’années que les chefs politiques 
de toutes nuances, en Angleterre, invitent les Dominions a res­
serrer les liens de l’Empire”, que les prédicants du nouvel impé­
rialisme invitent les “nations-soeurs” à prendre une plus large 
part” des charges et des privilèges de la souveraineté impénale. 
Leur part du fardeau, les Dominions l’ont généreusement — ou 
follement — assumée; à tel point que le Canada court grand 
risque d’en crever. Les bloated colonials ont prodigue leur sang 
et leur

La session fédérale est 
tout proche

On attend le retour de M. Fielding et Lapointe 
— L’attitude des progressistes — La loi des 
banques — Les deux groupes progressistes 
ontariens. .

a titre, 
en 
en 
de

ces en
prépondérant dans une guerre
Dominions n’étaient en cause. V . ,

Mais si la part des charges impériales est devenue tort lour­
de pour les Dominions, si elle menace même leur existence, leur 
part des privilèges impériaux ne s’est guère accrue. Nations- 
soeurs de l’Angleterre pour porter le poids des guerres imperia- 
les, les colonies dites “autonomes’ sont restées politiquement 
nations-sujettes de l’Empire. Elles subissent tous les aléas de la 
politique impériale, arrêtée à Londres par un simple comité 
cutif du parlement britannique; ou même, à l’occasion, elles 
sont exposées à ressentir le contre-coup des caprices de deux ou 
trois politiciens, maîtres du cabinet. Sur les causes et les consé­
quences de cette politique, les gouvernements, les parlements et 
la population des cinq Dominions, de l’Inde et, maintenant, de 
’Irlande n’exercent pas plus d’action directe et constitutionnelle 
jue les peuplades d’Afrique soumises au protectorat de la Gran­
de-Bretagne. . • , .•

C’est cette situation que M. Borden qualifiait, a juste ti 
“d’intolérable” en 1910 et qu’il a démesurément aggravée 
plongeant le Canada daps le brasier de la Grande Guerre ; 
quoi, du reste, il a reçu l’entier concours de M. Launer et 
toute l’opposition libérale, de 1914 à 1917.

* * *
D’aucuns voient dans les Conférences impériales et dans la 

collaboration des Dominions aux traités de paix un correctif de 
cette humiliante sujétion. Cette apparence de représentation 
n’est qu’un leurre; nous n’avons pas eu de peine à le démontrer, 
à chaque occasion.

Les conférences impériales n’ont servi, jusqu ici, qu a en­
gluer les coloniaux. Chacune d’elle a abouti à une aggravation 
de nos charges impériales sans allonger d’une demi-ligne la me­
sure de notre influence directive dans le gouvernement de l'Em­
pire. De chacune de ces réunions, nos délégués sont revenus 
emplumés, décorés, flattés et bernés de belles paroles dont nous 
avons payé la façon, au prix de notre sang, de notre sécurité et 
de notre bien-être.

Aux congrès internationaux, les ministres des Dominions 
n’ont été conviés que pour endosser la signature de l’Angleterre,

1»our souscrire au nom de leurs pays respectifs, les yeux fermés, 
a bouche close, de nouveaux engagements dont nos fils solde­

ront lu sanglante échéance, si nous n’avons pas assez de coeur et 
de lucidité d’esprit pour les rompre à temps.

Cette pseudo-représentation, impériale et internationale, a 
singulièrement accru les responsabilités des Dominions; elle n’a 
rien ajouté à leur indépendance politique, à leur souveraineté 
nationale; du reste, elle n’a rien de commun avec le véritable 
droit de représentation, tel que compris et pratiqué en confor­
mité dos principes fondamentaux de la Constitution anglaise.

M. Aylesworth, ancien ministre de la Justice dans le cabinet 
Laurier, a donc à la fois tort et'raison d’affirmer que le Canada, 
tout comme les autres Dominions, reste au rang qu’il occupe de­
puis 1867. Avec raison il a qualifié de bosh toutes les rodomon­
tades prodiguées autour du “Canada, élevé au rang de nation”. 
M. Laurier fut le premier à tenir ce propos ronflant. Nous lais­
sons aux libéraux le soin de riposter à cette botte portée à leur 
vieux leader par l’un de ses plus chers lieutenants. Ce n’est, 
d’ailleurs, que la répétition du geste et du langage de M. Fiel­
ding. ru lendemain de la guerre.

M. Aylesworth a raison, juridiquement. Ni dans la politique 
impériale, ni dans les relations internatjoqales, les Dominions 
n’cxcrccnt aucune autorité, reconnue en droit, supérieure à 
celle qu’ils ont occupée depuis qu’ils jouissent de leur autonomie 
interne. A cet égard, ils restent à l’état de simples colonies. 
Mais il a tort, et gravement tort, d'en conclure que leur situation 
n'est pas changée. Colonies sans autorité dans l’ordre des pou­
voirs, clics sont devenues nations associées dans l’ordre des char­
ges. En acceptant de participer aux Conférences impériales et 
aux congrès internationaux, aussi bien qu’aux guerres de l'An­
gleterre, elles ont assumé leur part de responsabilités, sans limi­
tes et sans contrer-poids. dans toutes les charges de l’Empire, 
dont elles riaient explicitement exemptées par le régime Innugu-

1 Devoir du 30 novembre.
- C.c sont presque, mot pour mot, les paroles reproduites en épigra­

phe sur une brochure que j'ai publiée en 1915 sur le Problème de /'Em- 
Hire.

Ottawa, 11.—M. Mackenzie King 
aimait, à la dernière session, que 
les séances du parlement se termi­
nassent de bonne heure, le soir. On 
dépassait rarement onze heures ou 
minuit. Dans le temps, ses amis in­
times ont aussi donné à entendre 
qu’il aurait aimé à convoquer les 
Chambres de bonne heure aussi, 
vers les mois de novembre ou de 
décembre ou de janvier au plus 
tard, afin de faire plaisir aux pro­
gressistes. Ceux-ci préfèrent s’en 
retourner chez eux au commence­
ment du printemps, pour surveiller 
les travaux de la ferme, et la saison 
d’hiver leur paraît la meilleure pour 
conduire l’oeuvre législative. Ils 
ont en ce temps-là beaucoup d’heu­
res libres qu’ils emploieraient vo­
lontiers à voter des lois pour obli­
ger leurs concitoyens.

Cependant il sera eneffre impos­
sible d’inaugurer celle réforme, 
cette année. On a parlé du 18 jan­
vier prochain pour l’ouverture du 
parlement, et l’on fait les prépara­
tifs en conséquence. Les employés 
des divers ministères ont reçu l’or­
dre, de chiffrer les crédits pour 
celte date. Mais d’un autre côté ti 
est presque certain que le gouver­
nement ne pourra procéder avant 
le mois de février. M. Lemieux doit 
s’embarquer pour le Canada vers le 
12 décembre, mais M. Fielding et M. 
Ernest Lapointe ne pourront reve­
nir que pliis tard. Quelques-uns di­
sent qu’ils no s’embarqueront pas 
avant le 20 de ce mois. Ce retard 
est très important, car M. Fielding, 
ministre des finances, aura beau­
coup de travail à faire à son re­
tour. Une grande partie de l’ouvra­
ge de la prochaine session lui re­
tombe sur les épaules. C’est lui qui 
revise le budget de chaque minis­
tère et l’examine minutieusement. 
Il devra préparer le prochain bud­
get, les changements au tarif, la ré­
vision de l’acte des banques et la 
ratification par la députation de 
traités de commerce avec la Fran­
ce et l’Australie. Notre ministre des 
finances n’aura donc pas de temps 
à perdre à son retour si le cabinet 
se décide à convoquer les Cham­
bres pour le 18 janvier. Il se peut
Sue cette date soit la bonne, en fin 

e compte; mais des gens bien in­
formés prétendent qu’il faudra re­
tarder d’une ou deux semaines.

témoignages de tout à chacun et de 
prétendus connaisseurs en matière 
bancaire.

LA QUESTION IMPERIALE
Les nouvelles qui nous viennent 

de l’Angleterre indiquent de plus 
en plus que nous aurons vraisem­
blablement discussion sur l’impé­
rialisme à la prochaine session. M. 
Bonar Law vient de dire au parle­
ment anglais, en répondant a une 
question qu’un député lui posait, 
qu’il a invité les Dominions à par­
ticiper à une conférence économi 
que qui se tiendrait bientôt à Lon­
dres. Il n’a pas voulu se compro­
mettre sur les articles de discussion 
que contiendrait l’agenda, parce 
qu’il n’a pas encore reçu les répon­
ses. Mais il a dit que les premiers 
ministres coloniaux présenteront 
probablement des plans pour sti­
muler le commerce interimpérial

On sait que cette conférence éco 
nomique est une idée ejière au nou­
veau premier ministre britannique 
canadien d’origine, qui l’annon­
çait à l’Angleterre dès le commen­
cement de sa campagne électorale, 
et qui paraît décidé à la mettre 
à exécution. Il est impossible de 
savoir ici si notre gouvernement a 
reçu l’invitation et la réponse qu’il 
se propose d’y faire. On ne met 
pas en doute cependant la parole 
de Bonar Law et l’on croit que no 
tre gouvernement est déjà en pos 
session de la dépêche.

Une autre décWftlion de M. Bo 
nar Law suscita probablement 
une question ou un débat à la pro­
chaine session. Selon cette déclara 
tion le gouvernement britannique 
poursuivait actuellement des négo* 
ciations avec le gouvernement des 
Dominions pour la défense navale 
de l’Empire. Cette déclaration 
prend le public canadien par sur 
prise, car notre gouvernement, à la 
dernière session, a réduit considé 
rablement l’embryon de marine 
dont l’Angleterre nous a fait en 
deau et que M. Borden accepta sans 
approbation des Chambres.

Des députés curieux demande 
ront sans doute au premier minis 
tre, à la prochaine session, quel! 
est la teneur des dépêches qu’il 
reçues et quelle réponse son cabi 
net a jugé prudent- de faire.

LE CHEF DE L’OPPOSITION
On a cru, un moment que le pro­

chain parlement différerait de l’an­
cien par la disposition des partis 
dans la Chambre des communes. 
Une dépêche de Winnipeg au Star 
de Toronto, disait en effet que M. 
Robert Forke, nouveau chef pro­
gressiste, avait l’intention de ré­
clamer le poste de chef officiel de 
l’opposition avec le traitement qui 
y est attaché. M. Crerar avait re­
fusé l’un et l’autre en faveur de M. 
Mcighen parce qu’il voulait adopter 
une attitude amicale envers les li­
béraux. Mais il aurait eu droit de 
prendre la place que les conserva­
teurs occupent aujourd’hui, parce 
que son parti compte plus de mem­
bres que celui de l’ancien premier 
ministre du Canada.

Mais M. Forke a démenti lui-mê­
me la nouvelle. Il se contentera de 
son indemnité de député, et les pro­
gressistes, comme durant la de 
nière session, occuperont un poste 
de neutralité, comme une position 
de juge impartial d’où ils ne seront 
ni adversaires absolus ni amis com­
plets des libéraux. Us pourront 
quelquefois tendre une main secou- 
rable au gouvernement, ou par la 
menace d’un vote indépendant, les 
forcer à modifier leurs lois.

La position que les progressistes 
prennent marque bien leur idée de 
ne pas être nu parlement pour le 
simple plaisir de s’opposer à ce que 
h* gouvernement fait. Us veulent 
surtout être des arbitres. Cette at­
titude forme un contraste frappant 
avec celle des travaillistes anglais, 
qui ont profité tout de suite de l’a­
vantage que leur donnait leur nom­
bre pour réclamer le poste d’oppo­
sition officielle.

LA REFONTE DE T,A LOI DES 
BANQUES

Les journaux progressistes avaient 
réclamé une commission royale 
pour faire une enquête sur notre 
système bancaire, en général, lors­
que la révision des banques vien­
drait devant le parlement. On ne 
croît pas ici que les progressistes 
réussissent à obtenir ce qu’ils veu­
lent. Les libéraux s’opposeront à 
l’initiative suggérée par le conseil 
d’agriculture et c’est un comité du 
parlement qui fera tout le travail 
nécessaire à la révision. U fera lui- 
même l’enquête, si l’on juge une en­
quête utile; mais il ne faut pas trop 

‘ rompter sur cette dernière proba­
bilité. On croit plutôt que le gou­
vernement restreindra le travail du 
comité à la révision de l’Acte des 
banques, tout simplement, et ne lui 
permettra pas de s’égarer dans les 
champs touffus et incertains des

PROGRESSISTES ONTARIENS
Les progressistes feront un autre 

effort pour unifier la direction, les 
tendances ci les idées de leur par 
ti dans la province d’Ontario. L 
14 de ce mois ils doivent se réunir 
à Toronto, et l’on prévoit qu’ils dé 
battront violemment la question 
qui sépare depuis longtemps M 
Morrison de M. Drury, M. Wood de 
M. Crerar, c’est-à-dire l’élargisse 
ment des cadres de leur parti et l’a 
doption dans leurs rangs des gens 
des villes qui ont les mêmes idées 
politiques que les fermiers. Chacu 
des deux chefs ontariens sera pré 
sent à la convention pour soutenir 
ses idées et raffermir le courage de 
ses partisans.

M. Morrison, dans un grand dis 
cours à Lancaster, Ontario, vient 
de déclarer qu’il était temps de dé 
cider quel sentier VU.F.O. doit sui 
vre. Les députés en parlement m 
sont pas tous du même avis; l’un 
déjà changé de parti, on dit que 
nombre d’autres suivront leur ex­
emple, et les rumeurs les plus dé­
savantageuses pour le parti fermier 
courent le pays. C’est le temps de 
l’adversité qui arrive, et si les jiro- 
gressistes ne se réorganisent pas, 
ils subiront des défaites écrasantes. 
M. Morrison a affirmé encore sa 
croyance aux mêmes idées.

Ce congrès de Toronto, après ce­
lui de Winnipeg, marquera une au­
tre étape importante dans la vie du 
mouvement progressiste. U ne sera 
pas sans intérêt, M. Drury et M. 
Morrison étant l’un en face de l’au­
tre, s’opposant sur la même plate-

Jouets

Tforme. Il se peut aussi 
sultnts s'en

lue les ré­peut aussi que a 
fassent sentir du 

domaine de la politique fédérale, 
comme c’est l'habitude.

Léo-Paul DESROSIERS.

“Ame« et pay»agea”
U s’est déjà enlevé plusieurs 

centaines d’exemplaires de ce nou­
veau volume contenant plusieurs 
contes et nouvelles du pays, que 
vient d'écrire notre camarade I.to- 
Paul Desrosiers. Ua critique en 
fait des éloges êt les libraires pas­
sent des commandes tous .les jours, 
au Devoir. Ceux qui connaissent 
Desrosiers et ses lettres d’Ottawa, 
s’empresseront de se procurer son 
livre, dont l’inspiration est tout à 
fait du terroir, ce qui n’est pas 
pour nuire au succès de l’oeuvre.

Ames et Viwsnacs feront un joli 
souvenir de Noël et du Nouvel An. 
L’unité, 75 sous, par poste, 80 sous. 
En vente dans toutes les bonnes li­
brairies et an comptoir des livres, 
au Devoir. Remises spéciales uu 
commerce,

C’est le voyage de Gulliver citez 
Lilliput. Villiers de l’Isle Adam, 
cri vain fantastique, cruellement 

irdnique à force d'idéalisme con­
trarié, a créé l’Eve nouvelle, la 
femme mécanique, chef-d’oeuvre 
d’ingéniosité et de malice. Cette 
créature superbe qui simule la réa­
lité à s'y méprendre, possède tou­
tes les qualités de son modèle vi­
vant, y compris le son de sa voix 
rendu par un gramophone caché 
dans son sein. Elle n'a pas sa vul­
garité et sa platitude dépensée, 
parlant, grâce à son inventeur, M. 
Edison, le langage des poètes.

Villiers de ilsle Adam a flatté 
Edison. Ce génie américain n'au­
rait pas cette délicatesse; et les 
idioties qui encombrent son réper­
toire de disques le prouvent. Qu'il 
crée l'Eve nouvelle, et vous verrez 
qu'elle parlera du nez, et non le 
langage des poètes, et portera sur 
le dos le copyright cher à l’homme 
pratique.

J’aimerais qu’il y eût des Villiers 
de ilsle Adam parmi les fabricants 
de jouets, des ouvriers à l'imagina­
tion hardie, des artistes. Un jouet 
mécanique, c’est une petite mer­
veille, un symbole. Ne sommes- 
nous pas tous quelque chose de ce 
genre, des êtres en qui l'inventeur 
a mis le principe du mouvement? 
Le Jouet est fragile et dure peu; 
l’homme, aussi. Vu du Ciel, l’hom­
me doit paraître bien plus chétif et 
ridicule qu’un joujou, à nos yeux. 
L’homme est un jouet mécanique 
doué de liberté et d intelligence.

Nos agitations sont aussi mysté­
rieuses, aussi amusantes qu'une 
gesticulation de i>antin. L'abrutis­
sement de la vie nous blase sur ce 
spectacle. Les enfants, plus heu­
reux, sont des poètes que tout émer­
veille, puis de petits hommes que 
l'habitude dégoûte.

Dans un vaste magasin de l’Est, 
on prend l’escalier pour parvenir 
au rayon des jouets. Pour aller au 
paradis, il faut grimper, toujours. 
Le paradis en question rappelle un 
peu le supplice de Tantale, au dé­
part, Les mioches qu'on y promène 
ouvrent des yeux grands comme ça 
et tendent la main. U y a tant de 
choses qu'un choix devient une af­
faire épineuse. Le plus simple, ce 
serait de tout emporter. Mais les 
parents ne voudraient pas; le mar­
chand, non plus. Et puis, ies au­
tres auraient une crise de jalousie; 
il faudrait se battre. Un jouet se 
brise assez vite qu'on n’a pas be­
soin d'une querelle pour hâter la 
catastrophe. Décidément, Candide 
n'était qu’un sot! et nous ne vi­
vons pas dans le meilleur des mon­
des possibles.

Mais le Bonhomme Noël est là et 
sa présence nous avertit que la vie 
a au bon, après tout. La présence 
du bonhomme Noël n'a pas l'air 
d’impressionner énormément le pe­
tit monde. Les regards vont aux 
étalages. On pense plus aux dons 
qu’au donateur; le Bon Dieu en 
sait quelque chose. Et on ne croit 
plus au Bonhomme Noël. Dès le 
berceau, on apprend que tout s'ac­
quiert ici-bas avec de l’argent, — 
science admirable et sans cesse 
perfectionnée.

Les gracieux petits chemins de 
fer! Pas de fumée, /xis de charbon, 
pas de lutte pour faire respecter 
les droits du français, et des acci­
dents sans importance.

Des élévateurs constituent un pe­
tit jeu un peu monotone, mais nous 
avons plusieurs années de trop 
pour en apprécier justement les 
mérites. Ces autos, coloriées comme 
des images d'Epinal, sont jolies. 
Tout ce qu’elles écraseront dans 
leur brève existence, ce sera la 
queue de minet. Maigre satisfac­
tion pour un chauffeur cànscient 
de sa dignité.

Ce qui épate surtout les bam­
bins, ce sont ces danseurs qui exé­
cutent une gigue échevelée sur le 
toit d’une maison. Toujours le jazz!

Il y a des voitures de pompiers, 
des soldais de bois ou de métal, 
des cirques, des clowns et des mé­
nageries en miniature, des élé­
phants à l’air bon enfant, des ca­
mions qui portent des noms an­
glais, des charrettes, est-ce que je 
sais? des maisonnettes qui n’ont 
pas de corniches en fer-blanc ni 
d'escaliers extérieurs, â miracle! 
et des jouets pour les fillettes: la­
veuses, machines à coudre, servi­
ces de vaisselle, pianos, voitures de 
bébés, pourpêcs de toute sorte. Cer­
taines poupées aux cheveux courts 
ont l'air de bébés vivants. D’autres, 
aux longs cheveux, rappellent ces 
demoiselles fluettes et précieuses 
que vous connaissez. Il est éton­
nant combien de jeunes filles mo­
dernes ressemblent à des poupées a 
yeux de porcelaine.

Des fillettes, au comptoir, sont 
comme des poupées à qui Villiers 
de Vlste Adam aurait donné la vie.

Les adultes s'amusent connue les 
petits et subissent la séduction de 
cette atmosphère de féerie. Un ab­
bé regarde et sourit à ces jeunes 
désirs naïvement exprimés. Un pa­
pa surgit avec stx mioches. Celle 
famille emplissait presque l’ascen­
seur. Sauvons-nous, Il doit y en 
avoir un, parmi la bande, qnl va 
demander la Inné, tout à l'heure, 
joujou d’argent qui a toujours ten­
té ies hommes, grands et petits, 

ALCESTE.

Pour Terrebonne

On discute actuellement cette question à Lausan­
ne — M. Venizelos soutient que les Grecs 
n’ont mis le feu à cette place que pour des mo­
tifs militaires — Il accuse les troupes turques 
— Le paiement des dommages.

Ce que la France doit aux Etats-Unis.

LAUSANNE, 12 (S. P. A.).—Le débat se poursuit à la conférence du 
Levant pour statuer qui est responsable de la tragédie de Smyrne. Est-ce 
la Turquie ou la Grèce? Ismet-pucha est tout à fait consentant à ce que 
le traité qui va se rédiger stipule un mode de paiement destiné \ rem­
bourser aux nations alliées les pertes subies par leurs nationaux en Tur­
quie pendant la grande guerre. Par ailleurs, la Grèce devra rembourser 
aux Turcs les pertes que l’armée grecque leur a fait subir pendant sa 
retraite en Asie Mineure.

LA VERSION DE VENIZELOS
De son côté, l'ancien premier ministre Vénizelos soutient que les 

Grecs n’ont eu recours à l’incendie que pour des motifs d’ordre militaire. 
Il prétend que ce sont les troupes turques qui ont commis des crimes 
pendant la campagne d’Asie Mineure en tuant des Hellènes, en saccageant 
les habitations et en déportant des milliers de personnes.

Si la Turquie exige des indemnités de la Grèce, dit M. Vénizelos, H 
présentera lui-même un compte afin de compenser les injustices et les 
atrocités dont ses compatriotes ont été les victimes.

L’ECUEIL DES POURPARLERS
La question de la dette ottomane constitue un écueil pour ies pour­

parlers. L’amertume de la querelle gréco-tiirque, qui n’est pas unique­
ment motivée par une question d’argent, rend fort difficile la solution de 
tout le problème.

LA DETTE FRANÇAISE ET LES ETATS-UNIS
LONDRES, 12 (S. P. A.>. — r.e chroniqueur politique du Daily Tele­

graph croit savoir que la Grande-Bretagne va sonder le gouvernement 
américain au sujet des dettes alliées, en vue d'annuler la dette française.

Il appert que la délégation française à la conférence des premiers 
ministres a proposé, hier soir, que la Grande-Bretagne demande au gou­
vernement américain, avant la réunion des premiers ministres qui aura 
lieu le 2. janvier, s’il consentirait à étudier l’annulation de la dette fran­
çaise ou à prendre part à une conférence à ce sujet.

La session de Québec

Les électeurs de M. Sauvé
et ceux de M. Taschereau

A propos du prochain remaniement 
M. Perron — Un bluff électoral - 
bières inexploitées.

Le fief de 
Nos tour-

(Par LOUIS DUPIRE)
Quéèec, le IL — Le lundi, la 

Chambre travaiWe comme les autres 
jours. Régulièrement, plus de la 
moitié des députés sont absents. Us 
prouvent leur inutilité. D’ici la fin 
de la session, le gouvernement pré­
sentera un prodet de (loi pour aug­
menter Je nombre des députés. Ne 
serait-il pas plus à propos de le ré­
duire?

Sur le remaniement de la carte 
électorale, on ne parait pas encore 
bien fixé dans les milieux minis­
tériels. On parle toujours de tailler 
une rondelle en guise de fief au mi­
nistre de la voirie, autour de sa fer­
me dans le comté de Labelle. On 
parle aussi de jouer un mauvais tour 
au chef de l’opposition, de greffer 
à son comté un certain nombre de 
paroisses rouges comme tomates 
mûres. Mais il se trouve que le 
comté des Deux4Iontagnes compte

pilus d’électeurs que celui du pre­
mier ministre. De sorte que le gou­
vernement, qui est l’équité meme, 
ne voudra pas donner plus d’élec­
teurs au chef de l’opposition qu’au 
chef du ministère. Nous publions 
plus bas la liste des plus petits com­
tés, au point «le vue de population, 
de toute la province. C'est dans ce 
nombre «pic l’on devra tirer pour 
les mariages de comtés, car le nom­
bre des députés sera augmenté d’une 
unité tout au plus, mais on devra 
nécessairement créer de nouveaux 
comtés et, pour rétablir l'équilibre, 
en amalgamer d’autres. Dans la vil­
le de Montréal, le comté de Saint- 
I^aurent est le plus petit. U est 
moins populeux que bon nombre de 
comtés de la campagne. On l’agran­
dira de façon à ne pas trop l’enjui- 
ver. Il est probable «pi’or l'annexe­
ra à Saint G( orges, qui compte ri - 

(Suite à la deuxième page.)

Ajoutons à la liste des secours 
pour les sinistrés de Terrebonne, 
Il.00, mie nous transmet un de 
nos lecteurs, sous le# initiales H.
A. ti.

Bloc-notes
Ce barrage

Le Soleil d’hier, dont un rédac­
teur écrit qu’il a vu “les contrats
Eassés relativement au projet de 

arrnge du lac Saint-Jean”, on se 
demande comment il se fuit que, 

pendant la session, les députés sont 
les derniers informés «le ce projet 
du ministère et comment il se trou­
ve aussi qu’un journal ministériel et 
des particuliers ont connu tout cela 
des jours avant l’Assemblée législa­
tive, — rapporte que les travaux du 
barrage routeront 12 millions, les 
usines électriques, une trentaine <ie 
millions et que la compagnie avec 
qui le gouvernement a traité devra 
verser une redevance de $lfi,000 par 
an à la province, dans cinq ans, 
“Elle vendra ensuite l’énergie élec­
trique aux compagnies qui en au­
ront besoin”, dit le Soleil. Il sera 
bon tie savoir qui, au fond, sera le 
vrai propriétaire du barrage et si 
des étrangers ne sont pas mêlés à 
cette entreprise, pour finir par en 
rester les maîtres. Nous espérons 
que le gouvernement rendra publi­
ques les ententes Intervenues entre 
lui et les intéressés, pour «m’oti sa­
che à quoi s’en tenir sur la portée 
de tout cela.
Impressions

On sc rapp* 
‘ leb

elle la tournée de Fé- 
raudy à Quéliec et à Montréal, ces 
mois-ci. Comoedia, de Pari», (23 no­
vembre) publie une entrevue de M. 
de Féraudy à ce sujet, où l’artiste se 
déclare “enchanté de «on voyage au 
Canada". Il y donne aussi ses im­
pressions, auxquelles le Journaliste 
a mêlé des renseignements plus tm 
moins exacts, — ainsi quand il écrit 
qu’ "un des plus distingués députés 
eana«llens, M. Fernand Hinfret”. est 
"leader du parti républicain", ce

«ue le député de Saint-Jacques à 
ttawa sera tout surpris ü’«ppren-(

dre, comme nous, du reste. M. de Fé- 
raurly, après avoir parlé de Québec, 
où “le public est affable, intelli- 
gent”, et où il s’est intéressé entre 
autres choses aux manifestations 
des universitaires, parle ainsi de 
Montréal: “Montreal est énorme. 
C’est une ville d’affaires. Du côté 
est sont les Canadiens français, du 
côté ouest, les Anglais. Les Cano 
diens français apprennent l’anglais, 
les Anglais apprennent le français 
[ceci est moins exact que celai. Ces 
deux langues sont parlées facile­
ment, mais dans la partie est. on 
se croirait absolument en France. 
Le public est très averti, très nu 
courant des moindres choses de Pa 
ris. Il y a à la tête de leurs journaux 
des hommes de grande valeur. L’U­
niversité est considérable. C’est un 
évêque qui en est le grand maître. 
Le cierge exerce une très grosse in­
fluence et il ne faut pas oublier que 
ce sont les prêtres qui, là-bas, ont 
sauvé et conservé la langue fran­
çaise au moment où tout allait dis­
paraître......... J’ai été très heureux
de voir avec quelle attention on 
écoutait les pièces et surtout avec 
quelle ferveur le public assistait aux 
représentations classiques. Le
grand triomphateur fut Molière----
François de Curel aurait aimé l’at­
tention profonde des auditeur* de 
la Nouvelle Idole et leur enthousias­
me. ... Je connaissais la culture des 
Canadiens et leurs attaches profon­
des avec l’esprit français, mais je nn 
les croyais jjhs, à ce point, proche* 
de nous.” Voilà un témoignage, 
quant à notre langue, qu’il vaudrait 
la peine de faire lire aux Anglo-Ca­
nadiens et aux Américains unilin­
gues convaincus que nous parlons 
un français dégénéré, une sorte de 
jargon incompris des Français de 
France, On pourrait aussi l’ajouter 
à ce qu’ont «léjà écrit du langage 
des Canadiens français les François 
Vi'iilllot, les Labor), les Bazin, les 
Larrîcu, les «le Gourmont, les Lamy 
et cent autres visiteurs venus de la 
Vieille France chez nous, depuis 
une ou deux décades.

G . P.
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Deux-tMontagncs 3,127
Montmorency 3,114
liberville 2,15(1
Laprairie 2,158
L'Assomption 3,247
LTslet 3,67(1
Montcalm 3.161
MU St-Laurent 3,365
NapiervMle 1.844
Rouivilik 3,126
Saint-Jean 3,240
Soul anges 2.203
Vaudreuil 2.664
Verchères 2,971
LE BARRAGE DE LA

(Suite de la première page.)
viron 5,000 tkcleurs, de sorte lue 
M, Miles pourra faire la lutte h soi. 
vieil ami M. Gault. Naplerville qui, 
avec ses 1844 électeurs, est le plus 
petit de tous les comtés, sera joint 
a Laprairie. Même après la fusion 
le nouveau collège électoral ne 
comptera que 11 paroisses. Le gou­
vernement tient à se débarrasser de 
NapiervElc, où sa popularité est, 
dit-on, aussi mince que la surface 
asphaltée de la route Edouard VIL 

Voici, avec le nom de leurs dépu­
tés actuels, la liste des circonscrip­
tions électorales les moins popu­
leuses de la province :
ELECTEURS INSCRITS EN 1919

Comtés Electeurs Députés 
MAL Sauvé 
Taschereau 

Forget 
CM 11 lot 

Reed 
ThériauJt 

Daniel 
Miles 

(vacant) 
(vacant) 

RouthiUlier 
Pharand 

Pilon 
Richard

DECHARGE
Le discours de M. Taschereau 

au banquet des commis voyageurs, 
samedi soir, a produit son effet. Il 
est vivement commenté ici. L'étude 
du contrat sera intéressante. On as­
sure que la compagnie- la Quebec 
Development Company — paiera 
$15,000 par année au gouvernement 
et qu’elle aura la possession défi­
nitive du pouvoir d’eau. L’aliéna­
tion perpétuelle de ces forces hy­
drauliques, susceptibles de four­
nir 1,000.000 de chevaux-vapeur 
pose tout le problème de la dispo­
sition de nos ressources naturelles. 
Le gouvernement voudra-t-il en sa­
crifier encore une large tranche?
LE “BLUFF" DU CHEMIN DE FER 

PREELECTORAL
Sur un simple petit bill qui, en 

temps ordinaire, aurait passé sans 
commentaire le chef de l’opposi- 
Üon a soulevé, cet après-midi, un 
1res long débat. Il s'agit d’un amen­
dement à la charte do The St, Fran­
cis Rail ma y Valley demandant une 
extension de pouvoirs pour bôtir 
son chemin de fer dans le canton 
de Graham. A la veille des élections 
le gouvernement a coutume de pré­
senter des bills pour accorder des 
subsides aux compagnies de che­
min de fer. Il suffit donc qu’il s’a­
gisse d’une charte de chemin do fer 
pour que le chef de l’opposition ait 
ta puce à l’oreille. Il ne s’oppose 
pas au bill, mais il demande des ex­
plications. C’est le rôle du député 
•onscient de ses devoirs que de se 
faire renseigner sur ce qu’il vote.

Le parrain du bill n’est pas là.
1 y a tout au plus, en Chambre, 
ieux ou trois députes des cantons 
le l’est, Le ministre des chemins de 
rer supplée donc le député absent 
pour fournir les explications de­
mandées. En somme il s'agit d’un 
simple petit bill privé; et le minis­
tre ne parait pas le connaître très 
bien. Mais le député des Deux-Mon­
tagnes est défiant. U se rappelle, 
dit-il, que dans la région qu’il ha­
bite U existait autrefois une com­
pagnie de chemin de fer sur papier 
(lui commençait ou faisait sem­
blant de commencer ses travaux 
dès que revenait la veille des élec­
tions. Deux ou trois employés se 
promenaient avec des plans et des 
baguettes et on racontait que les 
voies devaient passer par-ci ou par- 
là. Or cette compagnie est morte 
sans jamais construire de chemin 
de fer.

M. Galipenult explique qu’il s’a­
git d’une simple prolongation de 
délai, il ne peut nommer les direc­
teurs actuels de In compagnie; mais 
cela n’a pas d’importance; car cha­
cun sait que les noms de directeurs 
ne sont le plus souvent qu’un trom- 
pe-l’ocil. 11 finit par donner le nom 
des incorporateurs de la compa­
gnie; comme parmi ceux-ci figure 
le nom de M. Laferté, père du dé­
puté de Drummond, celui-ci croit 
a propos de donner quelques éclair­
cissements. Il dit que c'est un bill 
sérieux, une bonne mesure, comme 
toutes les mesures du gouverne­
ment libéral. <’.e qui permet au chef 
de l’opposition de demander s’il ne 
s’agit pas d’une oeuvre politique? 
Si la compagnie est sérieuse, com­
ment se fait-il que depuis dix ans 
qu’elle existe elle n’n pas encore 
construit un mille de voie?

M. Laferté. comme l’avait fait 
plus tôt M. Galipenult. déclare que 
cela tient au coût des matériaux 
pendant la guerre. En vertu de ce 
bill, adopté finalement, la compa­
gnie obtient des délais jusqu’en 
1928 pour la construction de la to­
talité de la voie; mais les cinq pre­
miers milles devront être construits 
dès 1924.

LE BILL DU COMBUSTIBLE
M. Sauve a raillé le gouverne­

ment relativement au bill du com­
bustible qui donne des pouvoirs 
très étendus au gouvernement, puis­
qu’il peut, en temps de crise, nom­
mer une commission. Mais le mi­
nistre du travail explique que la 
crise est passée. Elle est passée de­
puis longtemps, répond le député 
des Deux-Montagnes, puisque le 
jour même où le gouvernement an­
nonçait dans le Soleil ce bill du 
combustible, le même journal an­
nonçait la fin de la grève. Il trou­
ve drôle que ce projet de loi soit 
amené au milieu de la session, alors

que les Chambres ont été convo­
quées d’urgence précisément pour 
1 adopter.

Il passe ensuite à un autre onfhe 
d’idées. Il a parlé depuis longtemps, 
dit-il, du développement de nos 
forces hydrauliques et des possibi­
lités du chauffage électrique; mais 
on a traité ces idées d’utopiel N’em­
pêche que nous serions à l’abri de 
tout danger de crise du charbon si 
le gouvernement avait songé à or­
ganiser nos ressources hydrauli­
ques et à en tirer parti.

M. Caron, ministre de l’agricul­
ture, rappelle que c’est lui qui a 
répondu au chef de l’opposition au 
sujet du chauffage éiectriquc. Ce 
mode est impraticable pour l’heu­
re, c’est un luxe pour millionnaires. 
Une dizaine de maisons tout au 
plus sont chauffées de cette façon 
an Canada. L’opinion publique se­
rait révoltée contre le placement 
de millions et de millions de dol­
lars dans le développement des 
forces hydrauliques, en attendant 
que les techniciens aient trouvé un 
système pratique.

M. Cannon établit la supériorité 
de la législation adoptée par le 
gouvernement de Québec sur celle 
de l’Ontario qui remonte à 1918, 11 
voulait lui-même faire déclarer 
dans un projet de loi le charbon 
d’utilité publique, comme le gaz 
et l’électricité, de sorte que le prix 
en eût été fixé par la commission 
des services publics; mais il a com­
pris que le bill présenté par le 
gouvernement pourvoit aux be­
soins de la situation.

NOS TOURBIERES
Le général Smart demande si le 

gouvernement encourage l’indus­
trie de la tourbe. M. Perrault ré­
pond qu’il est disposé à payer une 
prime sur toute tonne de tourbe 
livrée au commerce, mais que les 
analyses faites jusqu’ici n’ont pas 
donné de très bons résultats.

M. Taschereau demande au géné­
ral Smart s’il s’est informé si une 
compagnie désire exploiter les tour­
bières. M. Smart répond qu’il exis­
te déjà une compagnie. Le pre­
mier ministre veut savoir pour­
quoi elle n’a pas commencé l’ex­
ploitation. Elle ne savait sans dou­
te pas, répond le général, que le 
gouvernement viendrait à son ai­
de.

M. Taschereau. — “Pourquoi 
n’est-eile pas venue nous trouver 
pour nous le demander?

M. Smart. — “Peut-être parce 
que le gouvernement a refusé de 
conclure une entente avec le gou­
vernement fédéral, comme l’a fait 
le gouvernement d’Ontario. Les 
tourbières d’Alfred sont dévelop­
pées à l’heure actuelle, et celles de 
la province de Québec, bien qu’aus- 
si riches, restent inexploitées. Il 
est temps que le gouvernement son­
ge à se remuer.”

A la reprise du soir le projet de 
loi a été adopté en troisième lec­
ture, après l’adoption des résolu­
tions.

M. Galipeault, ministre du tra­
vail, fait adopter un projet de loi 
corrigeant simplement le texte de 
l’année dernière, portant le capi­
tal de la rente maxima payable en 
vertu de la loi des accidents du tra­
vail. à $4,000.

En expliquant la loi, le ministre a 
annonce la nomination d’une com­
mission chargée de s’enquérir des 
modifications qu’il est utile d’np- 

, porter à la loi des accidents du tra­
vail, pour remplir les désirs des 
intéressés.

Louis DUPIRE.

M, Sauvé eT 
l’assistant publique

LE CHEF DE L’OPPOSITION 
VEUT CONNAITRE SI LE CLER­
GE A FORMULE DES GRIEFS 
CONTRE LA LOI DAVID ET 
S’IL NE SERAIT PAS BON D’A­
MENDER LA LOI, APRES EN­
QUETE.—M. NIGOL ET LA TRI- 
HUNE DE SHERBROOKE.

pondance entre le gouvernement et 
toute personne depuis trois ans nu 

lot no 7 dû quatrième rang
de Taülon, vendu par le gouverne­
ment à M. Joseph Potvin.

AVIS D'INTERPELLATION 
M. Sauvé—Quel est le nom de la 

maison d’affaires^ de M. Ernest Hess 
qui a vendu des marchandises au 
gouvernement? i

M. Smart—Un nommé Benoit, de 
Sherbrooke, a-t-il eu une licence de 
la Commission des liqueurs?; si oui 
ce nommé Benoit est-il le seul pro­
priétaire de son établissement? Si 
non, quels sont les noms de ses 
associes?

M. Sauvé—Le gouvernement a-t- 
il payé des sommes d’argent à la 
Tribune, de Sherbrooke? Si oui, 
quelles sommes en 1921? Est-il vrai 
que le trésorier proivncial est le 
ou l’un des directeurs de la Tri­
bune?

M. Sauvé—Le gouvernement a-t- 
il accordé (les contrats, patronages, 
etc., à la Cie MacKinnon Steel Co.? 
Si oui, pour quels montants en 
1921 et quels montants en 1922?

Suels sont les noms des directeurs 
e la Cie MacKinnon Steel Co.?
M. Sauvé — Un entrepreneur du 

nom de Desbiens a-t-il construit ou 
réparé des chemins dans la muni­
cipalité de Saint-Louis-de-Cham- 
bord, comté du Lac Saint-Jean? Si 
oui combien de milles? Quelles sont 
les conditions du prix nu contrat? 

REPONSES A D’AUTRES 
QUESTIONS

Le trésorier provincial répond à 
Ai. Sauvé que les montants suivants 
qui apparaissent aux comptes pu­
blics pour payer du charbon four­
ni durant l’année à la prison de 
Bordeaux sont exacts: $16,729.27 à 
la Century Coal Co.; $30,622.08 à 
E. Dansereau; $108.00 à N.-H. La­
porte; $29,755.94 à T.-F. Moore and 
Co.; $1,835.63 à Wilson Brothers, 
soit un total de $79,050.92.

M. Sauvé apprend que les mon­
tants qui apparaissent aux comp­
tes publics 1921-22, pages 142-143 
et qui auraient servi à l’achat du 
charbon pour la prison de Bor­
deaux sont les suivants: $18,444.20 
à la Century Coal Co.; $22,284.70 à 
AI.-E. Dansereau; $89.00 à M. N.-H. 
Laporte; $10,559.05 à T.-F. Moore 
and Co.; $1,853.49 à Wilson Bro- 
thers. Total: $58,230.44.

Réunion du
Bureau central

Québec, Il (D.N.C.) — L’opposi­
tion vient de donner une avis de 
motion relative à la loi de l’assis­
tance publique présente et aux 
griefs que le clergé ou l’autorité peut 
avoir contre cette loi; elle a aussi 
donné avis d’interpellation et de 
questions assez piquantes. Voici ce 
texte :
AVIS DE MOTION QUANT A L’AS­

SISTANCE PUBLIQUE
M. Sauvé -Que, vu que les évê­

ques de la province de Québec mi­
raient représenté au premier mi­
nistre que la loi de l’Assistance pu­
blique offre un danger pour l’auto­
nomie des institutions de bienfai­
sance catholiques, le,comité per­
manent des bills publics soit char­
gé d’inviter ces évêques à venir, en 
personne ou par procureurs, expo­
ser leurs griefs devant ledit comi­
té et de préparer et de présenter 
un bill modifiant en conséquence 
la loi de l’Assistance publique.

QUESTIONS
M. Sauvé Est-il vrai que M. le 

premier ministre aurait, le ou vers 
le 30 juin 1920, adressé un télé­
gramme à M. T.-C. Norris, alors 
premier ministre du Manitoba, le 
félicitant de son maintien au pou­
voir?

M. Sauvé -Copie de. toute corres­
pondance, télégrammes, requêtes, 
etc., entre le conseil et la munici­
palité de Chambord, son maire ou 
tout autre officier et le gouverne­
ment ou le ministre de la voirie au 
suiet de la voirie depuis 1920,

M. Smart Copie de toute cor­
respondance entre le gouvernement 
ou aucun de ses ministres et M. Er­
nest Hess mi sujet de l’asststant- 
procurcur général de cette provin­
ce, M. Charles Lanctôt, depuis 1914 
et de marchandises vendues par la 
maison Hammon-Hess.

M. Sauvé Copie de toute eorres-

La réunion du bureau central des 
Ecoles catholiques de Montrâal, 
qui devait avoir lieu cet après-mi­
ni a été remise à jeudi à 3’ heures
3°. _

Une route plus agréable
Le conseil municipal de Verdun 

a reçu avec satisfaction le projet 
du conseiller Allard, (pii •propose «à 
lu commission (métropolitaine de 
faire construire une nouvelle rou­
te du pont Victoria à la rue Sher­
brooke, en passant par la digue de 
l’ouest jusqu'à la rue Charlevoix et 
la rue Atwater. Cette route évite­
rait aux touristes de traverser un 
quartier peu agréable au sortir du 
pont Victoria.

Les conseillers l’ont accepté tout 
en le référant au comité général 
pour une étude plus approfondie.

L’Association des marchands de 
Montréal a demandé an conseil s’i) 
no lui scrajt pas possible de se 
charger d'une partir des sports 
d'hiver mie l’on organise présente­
ment, tels que joutes de gouret, 
courses sur patins ou en raquettes, 
etc., durant quelques jours.

“Cercle paroissial”
Mercredi soir, le 13 décembre- 

prochain, une séance aura lieu, 
dans la salle du Cercle pnroissiaji 
de la paroisse du Saint-Enfant-Jé­
sus, 62-est, boulevard Saint-Joseph, 
organisée par les membres. II 
y aura du chant, de la musique, 
une comédie, et des tours de 
magic exécutés par le professeur 
Vilba. __

La kermesse du
conseil LaFontaine

La kermesse de Noël (pie les Che­
valiers de Colomb (salle LaFontai­
ne) organisent tous les ans au pro­
fit de leurs oeuvres de charité et 
qui n été inaugurée vendredi soir 
dernier, se continue remportant de 
plus en plus de succès. Fdlc sc ter­
minera le mercredi 20 décembre 
courant.

Rappelons qu’à cette kermesse 
aucune sollicitation n’est faite dans 
la salle aux visiteurs, et que ceux 
ci demeurent donc absolument li­
bres de donner suivant leurs pro­
pres moyens.

Le prix de présence de cinq dol­
lars en or donné tous les soirs a 
été gagné dimanche soir par Mme 
Toupin, 109, rue Montana, et hier 
par M. Paul Bastion, 1-est, nie, 
Craig.

L’orchestre, qui avait entièrement 
changé son programme hier soir, 
n donné un joli concert. On dit 
qu’il en sera ainsi jusqu’à la clô­
ture de la kermesse.

A l’Alliance française
M. André Morize, professeur à 

l’Université de Bordeaux, pronon­
cera une conférence, samedi, à 
la troisième réunion de l'Alli­
ance française. pour la sai­
son 192-23, et parlera des directions 
actuelles de la pensée française. La 
conférence sera prononcée dans In 
grande salle du Royal Victoria Col­
lege, rue Sherbrooke-ouest, et com­
mencera à 8 heures et 15 minutes.

Retraite fermée
pour jeunes filles

Au couvent de Marle-Réparatrie"ê, 
1025, Mont-Royal-ouest, du 15 au 19 
décembre. Prière do s’inscrire au 
plus tôt. Tél. Rock. 3724.

TOUTE CETTE SEMAINE
Matinées et soiréesTHEATRE

UNE PRIMEUR CANADIENNE fl
ST- Madeleine de verchereo

DENIS
Film canadien on cinq parties, illustrant l'une 

des plus belles pages de notre histoire.
ENFANTS, 15e — 0AIJ3U&, 29c — OHCHKSTRK, 35e.

Excepté Htmedl et dtaasnche
REPRESENTATIONS, Heure*, 1 et Si 7 et •

Aspirin
A MOINS que vous ne voyiez le nom de “Bayer” sur les ta­

blettes, vous n’avez pas d’aspirines du tout.

Véritable

N’acceptez qu’un paquet non décacheté de “Tablettes d'aspirine de 
“Bayer” qui contient le mode d’emploi et les doses établis par des 
médecins depuis 22 ans et dont des millions ont reconnu l’efficacité 
et la sécurité contre

Rhumes Mal de tête Rhumatismes
Mal de dents Névralgie Névrite
Mal d’oreilles Lumbago Douleurs

Petites boites de “Bayer” de 12 tablettes.—Aussi boîtes de 24 et de 
100—chez les pharmaciens.
Aspirine est la marque de fabrique (enregistre* au Oanada) de la manufacture de 
Mono-ticetlcacidester de salicylleaclde de Bayer. Quoiqu'il soit bi»n reconnu que 
le mot Aspirine signifie produit de Bayer, afin de protéger le public contre les 
eontretnçons, nous etnmperons sur les tablettes de la compagnie Bayer lu marque 
générale de fabrique, le nom de Bayer eu croix.

Le Café

PRIMUS
Pour le déjeuner, avec ou sans 
lait, aussi bien que pour la de­
mi-tasse traditionnelle, rien n’é­
gale le CAFE PRIMUS à la sa­
veur exquise et à l’arome déli­
cat.

DISTRIBUTEURS: L. CHAPUT, FILS & CIE, LIMITEE, MONTREAL
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EVENEMENT SANS PRECEDENT

A MONTREAL
Durant ce mois, mise en vente d

DIAMANTS
Bijouterie, argenterie, cristallerie, horlogerie, etc., etc 

au rabais sensationnel de

%
Cet escompte libéra! représente la moyenne de la baisse récente sur les marcfiés euro­
péens, Nos aimables clients nous sauront gré de les en faire profiter pour leurs achats d étrennes.
Nos rayons n'ont jamais été aussi bien garnis de marchandises nouvelles, 
JOAILLERIE—Bagues et bijoux en diamants et pierres précieuses, sertissage les plus 
BIJOUX—Fantaisies' les plus récentes.
ARGENTERIE—Pour le service et le décor de la table, argent massif et plaqué argent sur maniecnort. "
CRISTALLERIE—Taille artistique sur formes beiges ou Baccarat.
OBJEfb OË TOILETTE—Ivoire français oxi ébène véritable.
ARTICLES DIVERS—Maroquinerie, céramique, bronze, etc., etc.

LE TOUT A L’ESCOMPTE DE

SUR LE PRIX MARQUE A LA 

juste valeur des marchandises

PROFITEZ DE 
L’AUBAINE
Faites de plus nombreux et d* plus 

jolis cadeaux.

Scott if BOUSQUET JW
BUOUTERIE JOAILLERIE ORFEVRERIE

(Autrefois Henri Scott — Etabli depuis 38 ans) ;
479-est Rue Ste-Çatherine

LISEZ ATTENTIVEMENT L'ANNONCE DE JEUDI

smœ&jmjmjm*»

POUR LES FETES
LA FAMEUSE LIQUEUR DES FAMILLES

(De L. Someteys)
AUX CINQ ESSENCES^ — CHARTREUSE JAUNE ET VERTE,

CURACO, ANISETTE, MENTHE.
Cette excellente LIQUEUR est maintenant fabriquée par LABHBCQUE A 

PELLEIUN. Dcmandei-la à votre épicier. S’il ne l’a pas, écrivez ou téléphone*, 
nous vous en ferons parvenir au prix de gQ SOUS la bouteille.

Labrecque & Pellerin--- No 11Vé.r:UKs?tîmmothée’

\ HJS MASTER S VOICE ^
^XCobrSIWlD.CAXAOft.BOO by (MIltBtsUHtB

Mm

Quel que soit le montant d’argent que voue dési­
rez dépenser, — 75c — $1.50 — $1.65 — $2.00 — 
$4.00 ou plus, — vous savez que ce que vous don­
nez est oe qu’il y a de mieux lorsque vous donne* 
des Records Victor — “La Voix de son Maître”.
N’importe quel marchand “La Voix de son Maî­
tre” vous fournira des Records de votre choix, 
empaquetés dans des boîtes attrayantes pour 
étrennes.

Berliner Gram-o-Phone Go.,
Limited, Montréal.

Y aura-t-il un Victrola à votre 
foyer le jour de Noël?

»

“LaVoix de G on Maître")
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CALENDRIER
DEMAIN, MERCREDI 13 DECEMBRE 1*13

DERNIERE! HEURE
SAINTE LU' iE

Ltver du uolcil, T heure* 38.
Coucher d euoleil, 4 heure* 11.
Nouvelle Lune, le 18, i 7 heure» 28 d* 
mutin.
Dernier quartier, le 11, i 11 heure» 47 du 

matin.

i

Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches da monde entier

Aujourd’hui marlmu

Minimum aujourd’hui 
Mém* date l’an dernier

BAROMETKSt

8 heure» du matin, 29.76; 11 hauree, 29.72; 
1 heur* de l’aprèe-mldi, 29.88.

SEAU ET TRES FROID

DEMAIN

LES RESTES DE SEAN HALES
,T 1 ’ ' ' ■ mai ... ■ 'i

;s citoyens de Cork rendent hommage à la dé­
pouille du député assassiné à Dublin la semai­
ne dernière.

CORK, 12 (S. P. A.). — Le corps de Scan Haies, le député assassiné 
•ublin, la semaine dernière, est arrivé, aujourd’hui, à bord tj’un vapeur, 
l’a immédiatement transporté à la cathédrale catholique en attendant 
funérailles, qui auront lieu demain.
On a rendu les honneurs militaires à la dépouille mortelle. Les rues, 

mis le quai jusqu’à la cathédrale, étaient remplies.
PAS DE REPRESAILLES

DUBLIN, 12 (S. P. A.). — Les parents de. Rory O’Connor, exécuté sur 
dre du gouvernement de l’Etat libre, la semaine dernière, ont écrit la 
re suivante aux journaux:

* “Nous abhorrons tout ce qui ressemblerait à des représailles contre 
mort de notre fils, Rory O’Connor. Notre douleur n’est pas apaisée 
r la pensée des souffrances des autres. «Dans la dernière lettre qu’il 

essait à son frère cadet, au matin du 8 décembre (jour de son exécu- 
n), il écrivait ces mots: “Je ne pouvais continuer avec mes anciens 
narades. Je vais recevoir la mort de leurs mains. Je leur pardonne à 

lis. Que la volonté de Dieu soit faite et puisse l’honneur de l’Irlande en 
ter intact!”

I0RT DE M. JOHN WANAMAKER
e plus gros propriétaire et le fondateur de 
magasins à rayons aux Etats-Unis est décédé, 
ce matin, à Philadelphie.
PHILADELPHIE, 12 (S. P. A.). — John Wanamaker est décédé à 

it heures, ce matin, à son domicile, rue Walnut. Le fameux marchand 
ait dil s’aliter depuis quelques semaines.

M, Wanamaker naquit à Philadelphie le 11 juillet 1838. Il était le 
idateur et le propriétaire à New-York et à Philadelphie des plus grands 
igasins à rayons des Etats-Unis. Il fut maître des postes de son pays de 

'39 à 1893.
M. Wanamaker s’était occupé de son commerce jusqu’à cet automne, 

n fils, Rodman, de New-York, lui survit, ainsi que deux filles, Mary, 
ou.se de Barclay H. Warburton, et Elisabeth, épouse de Norman Mac- 
od, tous deux de Philadelphie.

Arbitraire que 
l’on redoute

DES OUVRIERS DE MAISONNEU­
VE CHOIENT QUE LE MAIRE 
NE POURRA EXERCER AVEC 
JUSTICE LE PRIVILEGE QU’ON 
VEUT LUI ACCORDER AU SU­
JET DE LA TENUE DES ASSEM­
BLEES EN PLEIN AIR.

LE BILL DES ,
MEDECINS

L’ETUDE DE CE PROJET DE LOI 
SOULEVE UNE VIVE DISCUS­
SION ENTRE MEDECINS. DEN­
TISTES ET PHARMACIENS

VS CADRES MOINS ETROITS
j fermiers-uni» de Middlesex-est sont en fa­

veur de la politique de M. Drury.
LONDON, ONT., 12 (S. P. C.). — Hier, à l’assemblée annuelle des 

miers-unis de Middlesex-est, la plupart des orateurs ont parlé en ter- 
\s sympathiques et élogieux de la politique d’agrandissement des cadres 

I parti agraire, politique prêchée par le premier ministre Drury.
George Bogue a été réélu président de la section de Middlesex-est. Il 

•ccupera aussi de l’organisation dans le district.
Le député fédéral A. L. Hoggins et le député provincial W. Presborn 

it loué le programme de M. Drury.

ES RETRAITES
FERMÉES

E R. P. PAPIN ARCHAMBAULT 
INAUGURE LA SERIE DES 
CONFERENCES DE L’UNION 

CATHOLIQUE
Le révérend Père Papin Archam- 

tult, S. J., a inauguré hier soir, à 
salle du Gesù, la série de confé- 

■nces organisée par l’Union Ca- 
lolique. Le révérend Père Jean, 

J., et M. Charles Champoux 
spcctivement aumônier et presi- 
■nt de l’Association, assistaient 
nsi que plusieurs autres direc- 
urs. M. Arthur Larnmée a chaleu- 
iusement remercié le conféren- 
er.
La conférence était intitulée un 

Livre de vie”. Elle portait sur 
livre des exercices spirituels de 

dnt Ignace de Loyola, et, consé- 
lemmcnt, sur les retraites fermées, 
près avoir fait ressortir les lumiè- 
s qui sc dégagent de ce livre et 

ai ont servi rie guide à nombre de 
tûtes intelligences, le R. P. Ar- 
lambault a décrit l'influence qu’el- 
s avaient exercée sur les retrai- 
s fermées puis la popularité 
randissante de ces retraites.
Os retraites commencèrent d’a- 

iinl chez les religieux, puis se ré- 
andirent dans le clergé pour se 
énérnlîscr ensuite parmi les lai­
nes où elles sont maintenant en 
rande popularité. En 1921, en 
rance, plus de dix mille perse** 
es y prirent part. Pendant la rier- 
ière semaine sainte, on compta 
»èmc plusieurs députés, des hom- 
tes de lettres, des académiciens 

des sommités de la .■Science. 
C’est cependant en Hollande que 

is retraites ont le plus de succès, 
haque maison reçoit plusieurs 
dlliers de retraitants chaque an- 
ée. On y voit l’organisation la plus 
omplète et la plus stable qui exis-

Au Canada, il y eut parmi le 
lcrgé de semblables retraites dès 
■s débuts de la colonie. Il existe 
ujnurd'hui deux villas à cette 
n, la villa Saint-Martin à l'Abord- 
•Plouffe, et la villa Manrèse, à Qué- 
ec. Un grand nombre de citoyens 
c tous les âges et de toutes les con- 
itions y vont, chaque année. On 
voit des juges, des évêques, des 

rêtres, des professionnels, des 
tnmerçants et des ouvriers. L'c 

louvenient se développe tous les 
ns dans de grandes proportions. 

Le conférencier parle en termi- 
nnt des bienfaits de ces retraites 
ù le citoyen, après un an dans le 
rouhnhi des affaires et du trn- 
nil. est heureux d'aller se retrem- 
or dans une méditation de trois 
mrs, isolé du monde et des en- 
uis.

veunion de la
Société médicale

La treizième séance de la Société 
èriiralo de Montréal aura lieu, ce 
ir, à 9 heures du soir, à l’hôpital 
otrenDame, (dispensaire de tie­
nne).

POUR LES SINISTRES 
DE TERREBONNE

Deux nouveaux camions remplis 
de meubles, de colis et de vête­
ments de toutes sortes, ont été en­
voyés à Terrebonne au cours de la 
journée d’hier par la Catholic Al- 
verna Association. La maison Hu- 
don et Hébert s’est chargée du 
transport.

L’Association a reçu de nouveaux 
dons des employés de la Cic Bell. 
Elle annonce qu’elle s’occupera, dé­
sormais. de recueillir principale­
ment des meubles. Elle sollicite de 
la générosité publique: 50 lits d’en­
fants; 150 lits doubles; 1,500 chai­
ses diverses, 500 berceuses, 150 poê­
les de cuisine, 150 fournaises Tor­
tue, 200 tables, 200 crucifix, 200 
images saintes, 150 chapelets, 800 
scapulaires. Tous les objets seront 
pris à domicile. Prière de s’adres­
ser nu no 66 rue McGill ou de télé­
phoner à Uptown 2335.
LA MAISON CHRISTIE-BROWN

M. .T.-C. Copping, de la maison 
Christie, Brown et Cie, a mis son 
personnel et ses entrepôts à la dis­
position du comité de secours aux 
sinistrés de Terrebonne.

VERDUN SOUSCRIT $200
Le conseil municipal de Verdun, 

qui s’est réuni hier soir en assem­
blée régulière, a souscrit la somme 
de $200 au comité de secours mont­
réalais.

LA PART DE MONTREAL
Le conseil municipal a référé au 

comité exécutif une lettre de l’union 
des municipalités de la provlace de 
Quebec, qui demande aux autorités 
municipales de notre ville de sous­
crire une certaine somme pour ve­
nir en aide aux sinistrés de Terre- 
bonne. Le conseil prie le comité 
exécutif de faire droit à la requête.

Répondant à l’appel fait par Mlle 
ivonne Labelle, la maison Barrett 
& Co. a mis à partir de ce matin un 
camion à sa disposition, et cela en 
vue de lui permettre d’envoyer 
chercher à domicile les effets qui 
lui sont offerts.

Un camion de la maison Catelli 
est parti pour Terrebonne, cet 
avant-midi, chargé d’effets pour le 
comité de secours général.

La maison Cassidy a fait parve­
nir. aujourd’hui, au comité de se­
cours montréalais une caisse de 
vaisselle pesant environ 600 livres 
et la maison Kingsbury Footwear, 
une caisse de chaussures.

Nous apprenons aussi que la mai­
son N.-G. Valiquette a souscrit $100 
et la maison Versailles, Vidricalre 
et Boulais également $100.

Le club ouvrier de Maisonneuve 
s’est opposé au règlement projeté 
contre les discours séditieux dans 
les assemblées publiques, du seul 
fait qu’il faut une permission du 
maire dorénavant pour tenir ces as­
semblées. Il craint que ce privilège 
accordé à M. Martin n’entraine des 
abus, car il met en doute son im­
partialité.

Voici les raisons que le club in­
voque dans une résolution adressée 
aux autorités municipales:

“Attendu qu’à une assemblée an­
térieure du conseil municipal, une 
motion fut présentée, demandant 
un règlement pour empêcher la te­
nue d’assemblées publiques en plein 
air;

“Attendu qu’une pareille motion 
est faite dans le but d’enlever aux 
ouvriers le reste de liberté dont ils 
jouissent, vu que l’ouvrier n’a pas 
les moyens de débourser de l’ar­
gent pour louer des salles, lorsqu’il 
veut revendiquer ses droits, et que 
son seul recours est de tenir des as­
semblées en plein air;

“Attendu que pour tenir ces as­
semblées, il faudra demander la 
permission au maire de Montréal, 
ce qui amènerait des abus, Vu que 
le maire pourrait profiter de ce pri­
vilège pour accorder la permission 
seulement à ceux qui lui sont favo­
rables, et refuser la permission à 
ceux qui ont une politique contrai­
re à la sienne, et par ce fait em­
pêcher les critiques raisonnables 
qui pourraient se faire contre lui, 
ou scs amis politiques;

“Attendu qu’il existe déjà un rè­
glement pour les assemblées en 
•Rein air, et que ce règlement est 
déjà assez sévère, pour que les au­
torités ne cherchent pas à enlever 
plus de libertés à l’ouvrier, puisque 
nous vivons dans une ville où la 
liberté de parole existe;

“Attendu qu’il y a des lois pro­
vinciales pour punir ceux qui, dans 
certaines assemblées publiques, font 
des discours séditieux, et qu’on de­
vrait les faire observer avant de 
chercher à nuire aux ouvriers;

“Il est résolu de s’opposer à l’a­
doption du règlement municipal, 
actuellement à l’étude, au sujet des 
assemblées en plein air.”

Le projet de règlement auquel le 
club ouvrier fait allusion, a été sou- 

1 mis à une commission spéciale 
composée des échevins Brodeur, 

'Scybold. Lalonde, Emond, Trépa-* 
nier, Quintal, Gabias et Jacobs. Il 
stipule ce qui suit:

“La section 3 du règlement no 42 
est remplacée par la suivante: Per­
sonne ne donnera, de propos déli­
béré. aucune alarme de feu, ni ne 
criera à la garde, ni n’emploiera 
aucun sonneur, ni ne se servira lui- 
même d’aucune cloche, cor ou 
trompette ou autre instrument rai­
sonnant “sauf dans les processions 
ou cérémonies religieuses ou mili­
taires’’; ni ne fera aucun discours 
ou harangue, ni aucun bruit ou 
geste, ni quoi que ce soit de nature 
à atlrer la foule dans les rues, sur 
les trottoirs, ou dans les endroits 
publics, et, à y gêner la circula­
tion pour aucune cause quelcon­
que. sans une permission écrite du 
maire à eet effet.”

VENTES DE COUPES 
DE BOIS

Elections au Manitoba
Winnipeg, 12. (S.P.G.) — Les

élections municipales ont eu lieu, 
hier, en .Saskatchewan et au Ma­
nitoba. La mairie a été disputée 
dans les principales villes. Le 
mnire D.-M. Duggan a été réélu à 
Edmonton âinM que le maire Wul 
ter Huckvale, à Medicine Hat.

LE PARLEMENT EN A ADJUGE 
UN CERTAIN NOMBRE. CE MA- 
TJIN

Québec, 12. (D.N.C.) — Une ven­
te à l’enchère de permis pour la 
coupe du (bois a été faite ce matin 
au Parlement. Plusieurs marchands 
de bois assistaient à cette vente. 
On remarquait MM. D. flhnmpoux. 
W. Mathison. J.-W. Baker, M. Nes­
bitt, John Champoux, M. Kanc, Mil­
ler, Breton, W. Tobin, Gilbert. Bé- 
dard. Bouchard et plusieurs dépu­
tés.

I>a vente se fit sous la présiden­
ce de M. E. Mivillc Dechenc sous- 
ministre des terres et forêts. Les 
officiers de ce département assis­
taient.

M. W. Tobin a payé $400. outre 
55 sous en plus du prix régulier de 
la coupe de bois, chaque mille car­
ré des 31 milles carrés qu'il a ache­
tés dans la partie est dur canton 
Ùouvicourt; 25 milles carrés dans 
la partie est du canton Fîedmont, 
ont été ari| n nés à M. H. Grandhois, 
au prix de S500, îf mille carré plus 
5 cts., en plus au prix régulier de 
la roupc de bois.

M. Jns. DrDsle, de St-Félirlen. a 
acheté à «600 ]p mille carré, nhis 
5 sous pour In coupc de bois, trois 
milles carrés dans la région de la 
r i v i è re Ch am o vu- h ou a n e.

La Cie Price Brothers a acheté à 
$900 le mille carré plus 5 sons 
pour lu coupe du bols, huit milles 
carrés dans le canton de T,aval, 
dans la région rie Sneiienav. M. 
D. Champoux a fait l'acquisition 
de 4 1-4 milles carrés dafts le can­
ton Nouvelle et 4 3-4 milles carrés 
dans le canton de Mann, dans la 
région de Bonnventnre. il a pavé 
res deux lots «800 ehantie pf 5 cts. 
pour la coupe de bois.

Ces diverses ventes concernaient 
des permis s'appliquant aux arbres 
verts et antres

Op ^ vendu à F. Riais et etc. deux 
'"'lies et demi cerr4s de bn*s brôlé 
’■■ns ic canton Mnlurlic. dans l'A- 

M#*bj. Cette compagnie o n»'*é 5 
en oL-s du prix régulier de la 

coupe du bois.

Québec, 12, (D.N.C.) — Les den­
tistes et les pharmaciens ont sou­
levé de très vives objections con­
tre le bill des médecins. Au comi­
té des bills publics où on a com­
mencé ce matin l’étude de ce pro­
jet de loi, les dentistes ont obtenu 
satisfaction complète. Le docteur 
Poulin, parrain du projet de loi, a 
déclaré, comme le docteur Nolin 
demandait de quelle façon la clau­
se interdisant à quiconque de pres­
crire ces médicaments affecterait 
les dentistes: “Elle ne vous affec­
tera pas du tout. Si vous n’aviez 
pas le droit de prescrire, la pro­
fession de dentiste n’existerait pas. ' 
Je vous considère, et je suis sûr 1 
que le comité vous considère, com­
me une spécialité de la médecine.”
LA CLAUSE DES ANESTHESI­

QUES
La clause relative à l’adminis­

tration des anesthésiques et qui 
interdit à toute personne non 
pourvue d’un brevet de médecin 
d’administrer un anesthésique 
quelconque, sauf dans les cas d’ex- i 
trême urgencef a été abandonnée 
par les médecins.

Le docteur Boulet, président du 
collège des médecins et chirur­
giens, el docteur Gauvreau, regis- 
traire du collège des médecins et 
chirurgiens, le docteur Simard et 
quelques autres représentaient les 
médecins. Les dentistes étaient re­
présentés par le docteur Nolin et 
le docteur Ernest Charron, de Mont­
réal et les pharmaciens par MM. La- 
pointe et Kathé.
POUR OUVRIR DES HOPITAUX

Le collège des médecins a obte­
nu une concession importante re­
lativement aux hôpitaux privés.

Nul ne pourra ouvrir un hôpital 
sans l’approbation du lieutenant- 
gouverneur en conseil sur recom­
mandation de l’exécutif du collège 
des médecins et chirurgiens.

RÉUNION DE
^CHIMISTES

'Les membres des sections de 
Montréal de la Société de chimie 
industrielle de France ont eu, à 6 
heures 30, hier après-midi, chez 
Kerhullu et Odiau. conjûjntenient 
avec ceux de la Society of chemi­
cal industry de Londres, leur dîner 
annuel, lequel fut aussitôt suivi 
d’une assemblée tenue à l’Ecole 
polytechnique.

(Parmi ceux qui ont assisté au dî­
ner ainsi qu’à l’assemblée, men­
tionnons Sa Grandeur Mgr Geor­
ges Gauthier, recteur, et M. Edouard 
Montpetit, secrétaire-général de 
l’Université de Montréal, M. de 
Naggiar, consul de France, M. (Louis 
Bourgoin, professeur de chimie in­
dustrielle à l’Ecole polytechnique 
et président de la section cana­
dienne de la Société de chimie in­
dustrielle de France, M. P. Lecoin- 
te, également professeur à l’Ecole 
polytechnique. plusieurs autres 
professeurs et élèves de l’Univer­
sité de Montréal et de l’Université 
McGill, soit en tout une centaine de 
personnes.

Trois conférences ont été don­
nées au cours de l’assemblée, dont 
la première par AI. P. Lecointe sur 
“la recherche rapide du gras dans 
la crème <h la glace” — M, Lecoin­
te a préconisé une méthode décou­
verte par lut et M. (I^ouis Bourgoin 
et consistant à employer de l’aci­
de sulfurique et de l'alcool amy- 
lique; la deuxième par M. Louis 
Bourgoin sur “la recherche de 
l’action catalvtlque des rayons ul­
tra-violets” (avec démonstration); 
et la dernière par M, Flahaut, sur 
“la chimie physique et son impor­
tance pour la formation de l’ingé- 
nieur-chi mixte.”

Une séance de radio avait été don­
née une fois la première conférence 
terminée. Apres quelques remer­
ciements à l’assistance d’être venue 
si nombreuse, l’assemblée a été le­
vée. _____ _ _____

M. Boisseau
est condamné

L’hôpital des
tuberculeux

ON ENREGISTRE DES SOUSCRIP­
TIONS SE TOTALISANT A $1.000 
CET AVANT MIDI - LISTE DES 
DONATEURS — UN APPEL AU 
PUBLIC.

Saint-Hyacinthe. 12 (D.N.C.)—Le 
magistrat Aimé Marchand a con­
damné hier, à St-Hyncüjthe, Ar­
mand Boisseau à deux ans de péni­
tencier sous l’accusation d’avoir 
fraudé la municipalité de Saint- 
Hyncinthe-le-Confesseur de divers 
montants. Me Bazin, ancien ju­
ge de la Cour des sessions, 
a aussitôt présenté une motion à 
Montréal, devant le juge Allard, 
pour porter la cause en appel.

Il soutient qu’on n’a pu prouver 
intention de fraude chez l'accusé. 
Il a signé des billets promissoires 
au nom de la municipalité de St- 
Hyacinthc-le-Confesscur. ce n’est 
pas lui qui en a profité mais bien 
la municipalité de Saint-Hyacinthe- 
le-Confcsseur elle-même. Le juge 
Allard a accordé la permis­
sion d’appel. Ce dernier sera en­
tendu au prochain terme. En atten­
dant, Boisseau est demeuré en li­
berté.

Le rapport de
M. Poincaré

Paris, 12. (Sri*.A.) —- (Le conseil 
des ministres va sc réunir demain 
malin pour écouler le rapport de 
M. Poincaré sur la conférence de 
(Londres. M. Poincaré ira prochai­
nement donner ses explications à 
la Chambre des députés. Il les 
donnera probablement pendant le 
débat sur les crédits du ministère 
des affaires étrangères.

Nous publions ci-dessous les som­
mes d’argent reçues jusqu’à la fin 
de cet avant-midi par le comité 
chargé de recueillir les souscrip­
tions en faveur du futur hôpital an­
tituberculeux:

JOURNEE D’HIER
Corporation archiépiscopale de 

Montreal, par S. G. Mgr Georges 
Gauthier, $1,000.00; La Presse, $1,- 
000.00; Le curé de la cathédrale, 
$100.; Alex. Prud’homme et Fils, 
825.; A.-W. Shell, $1.; W.-<P. Joseph, 
$10.; General Adjustment Apprai­
sal Co., $25.; S.-D. Vallières, $200; 
Jos. Sawyer, $200.; Hurtubise et 
St-Cyr, $200.; Vinet et Dufresne, 
$10.; M, Irénéc Vautrin, $100.; The 
Gault Company, $25.* Dr C.-B. Kee­
nan. $25.; J.-Fnaser Taylor, $25.; 
Luke Brothers tLtd., $5.; Joseph 
Jenkins. $5.; Mme Vve L.-J. For­
get, $200.; Al. Adélard Desjardins, 
$100.; Kahn Bros., $100.; M Chas.- 
M. Mendell, $10.; M. R. Mandato, 
$5.; M. J.-J. Joubert, $500.; Cas- 
grain et Oharbonneau, $200.; La­
montagne 'Limitée, S500.; M. E.-A. 
Seney. $300.; M. J.-A. Bacon, $100.; 
M. S.-D. Joubert, $100.; M. Charles 
Langlois, (personnelle). $1,000.00; 
Pharmacies Goyer, C$10.; Joseph 
Versailles, $100.; Dionne et Dion­
ne, $100.; Ed. Marceau, $5.; J.-H. 
Beaudry. $5.; Une amie âgée, $1.; 
Maison (Rolland. $200.: M. Joseph 
Daoust, $100.; At. J.-A. Pepin, $10.; 
Joseph Meilleur, $50.

CET AVANT-MIDI
A. et D. Boileau, $100; Dr C.-A. 

Daigle, $100 ; Frank-W. Horner, 
Ltd., $100; J. Barsalou et Cie, liée, 
$100; Crane Limited, $100; Turf 
House Co., Ltd., St. James Hotel, 
$50; Saint-Jacques, Filion et Houle, 
$50; Edouard Leduc, $25; P. Navert, 
$25; V. Guertin, $25; Norman 
Brown, $25; Dr Amnblc Archam­
bault, $15; Ekers. Cushing & Co., 
810; Chs-J. Béland. $5; un groupe de 
Chevaliers de Colomb. $100; Société 
Saint-Jean-Baptistc, $50; H. Berge­
ron, $50.
SOUSCRIVONS GENEREUSEMENT

Comme on le voit, la liste des 
souscriptions s’allonge d’heure en 
heure, mais peut-être pas aussi 
rapidement que le comité semblait 
à bon droit fespérer.

Devons-nous rappeler une fois de 
plus que la tuberculose fait dans la 
seule ville de 'Montréal une moyen­
ne de 1,200 victimes par année, 
soit une centaine par mois? Cette 
maladie, ■sachons-fe, est toutefois 
évitable et curable, et nous pou­
vons en diminuer les ravages par 
quelques sacrifices nullement au- 
dessus de nos forces. Or souscri­
re généreusement pour l’érection 
d’un hôpital qui s’impose est pour 
chacun de nous un devoir de pré­
servation sociale auquel personne 
ne devrait se soustraire. N’oublions 
pas surtout que toute souscription, 
si minime soit-elle, sera la bienve­
nue, car chacun tiendra sans doute 
à honneur de participer à une oeu­
vre d'une importance aussi vitale.

D’aucuns ignorent qu’un philan­
thrope montréalais faisait don, il 
y a quelques mois, d’une somme de 
$100,000 en vue d’aider des sa­
vants dr Londres à instituer un 
concour. destiné à découvrir les 
moyens de combattre et de préve­
nir le cancer. Comment la popula­
tion toute entière de Montreal, au 
milieu de laquelle régnent plus de 
10,000 foyers de contagion, ne 
pourrait-elle pas souscrire rapide­
ment et facilement les $150,000 de­
mandés? Cent cinquante mille fa­
milles, dit-on, habitent la métropo­
le en permanence: scrait-ce trop 
exiger, en effet, que de solliciter 
de chacune de ces familles une 
moyenne de un dollar?

Le comité compte que le pu/blic 
retardataire sortira enfin de son 
apathie et souscrira le plus géné­
reusement possible. Des sollici­
teurs parcourent les rues de Mont­
réal et tâcheront d’atteindre le plus 
grand nombre de personnes. Ils 
sollicitent pour les dix mille ma­
lades souffrant de tuberculose et 
qui ne peuvent se faire soigner, 
faute d'hôpital pour les recevoir.

Espérons que les recettes de la 
journée d’aujourd'hui seront de 
beaucoup plus élevées que celles de 
la première journée.

Une défalcation

Lettre pastorale du cardinal Bégin
Son Eminence annonce la réorganisation de la 

Société de la propagat Ion de la foi — M. le cha­
noine Gignac est nom mé directeur.
QUEBEC, 12 (D. N. C.). — S. E. le cardinal Régin vient d’envoyer 

une lettre pastorale à tous ses suffragunts. Le cardinal annonce la réor­
ganisation de la société de la propagation de la Foi suivant les règles 
tracées par S. S. Pie XL Le chanoine Gignac a été nommé directeur de 
cette oeuvre pour le diocèse de Québec. On y annonce aussi l'érection 
du Séminaire des Missions étrangères sur les bords de la Rivière-des- 
Prairies. Ce séminaire sera ouvert en septembre prochain.

CHANGEMENTS ECCLESIASTIQUES
OTTAWA, 12 (S. P. C.). -On annonce ù l’archevêché que l’abbé Day, 

curé d’Almonte, Ontario, a été nommé curé de Cantley, Que. L’abbé 
O’Toole, qui dirigeait la paroisse de Cantley, prendra charge de celle de 
Pakenham, Ontario.

QUE DIRA M. B0NAR LAW?
On attend avec impatience la déclaration du pre­

mier ministre au sujet de la dette française.
Londres, 12 (S. P. A.). — Mainte­

nant que la conférence des premiers 
ministres est ajournée au 2 janvier, 
les milieux officiels de Londres at­
tendent avec impatience la déclara­
tion que fera M. Bonar Law à la 
Chambre des communes, jeudi. Tl 
annoncera si, oui ou non, des ouver­
tures seront faites à Washington 
pour savoir si le gouvernement 
américain serait prêt à prendre une 
autre attitude sur la question des 

i dettes interalliées, si la Grande-Bre­
tagne annulait la dette que lui doit 
la France.

DEPART DE M. BALDWIN
Dans les milieux officiels, on fait 

observer, aujourd’hui, que M. Stan­
ley Baldwin, chancelier de l’Echi- 
quter, et la commission de la dette 
partiront pour les Etats-Unis, le 27 
décembre. Les envoyés britanniques

arriveront trop tard pour que leurs 
informations soient de quelque uti­
lité à la conférence des premiers 
ministres. On exprime, cependant, 
l’opinion que le problème est si con­
sidérable qu’il ne serait pas facile 
de le régler par télégraphe avant la 
reprise de la conférence à Paris.

MUSSOLINI EST POPULAIRE
Tous les premiers ministres et 

leurs collègues sont partis de Lon­
dres, ce matin. Mussolini est le 
plus populaire parmi les plénipo­
tentiaires étrangers. Une foule s’est 
formée à la gare Victoria pour voir 
partir l’homme d’Etat italien. Une 
troupe de police dut intervenir 
pour lui frayer un chemin. Un grou­
pe de fascistes revêtus de leurs che­
mises noires et portant des dra­
peaux italiens lut a souhaité bon 
voyage.

M. Robert retire ses trois bills 
et en présente deux autres

Ces deux derniers projets de loi demandent la 
formation de la “Quebec Tramways & Gaz 
Co.” et de la “Quebec Power Co.” — Ces com­
pagnies auraient les m êmes pouvoirs que les 
trois premières.

Québec, 12. (DiNXl) — M. E.-A. 
Robert a abandonne les trois bills 

i qu'il avait fait présenter à la Lé­
gislature pour former trois nottveJ- 

I les compagnies, la Quebec Tram­
ways Co., la Quebec Gaz Co., et la 
Quebec Power Co., devant succéder 
à la Quebec Railway Light Heat & 
Power Co. La capitalisation totale 

jdc ees trois compagnies devait 
être de $40,000,000 alors que celle de 
la compagnie actuelle était de $10,- 
000,000.

M. Robert a remplacé ces trois 
bills, qui rencontraient une vive 
opposition, par deux autres, l’un 
pour former la Quebec Tramways 
& Gaz Co., avec un capital de $5,- 
000,000, l’autre pour former la Que­
bec Power Co., avec un capital de 
100,000 actions sans valeur nomi­

nale au pair.
Les pouvoirs < deux compa­

gnies seraient à peu près les mê­
mes que ceux demandés par les 
trois premières.

La Quebec Power Co., demanda 
l'autorisation d'acheter la Quebec 
R. L. H. & P. Co., et la Quebec R. L. 
& P. Co. La Quebec Tramway» and 
Gaz Co., demande l’autorisation 
d’acheter ces deux compagnies ci- 
haut mentionnées et aussi la Quebec 
County Railway Co,, la Canadian 
Electric Light Co., la Quebec & Jae- 
quea-Cartier Electric Co., et la 
Frontenac Gaz Co.

Les bureaux de ces deux compa­
gnies devront être à Québec. Ces 
deux hills seront «présentés à la 
Chambre avant d’être étudiés au co­
mité des bills publies.

Québec, 12 (D.N.C.) — On affir­
me qu’à la suite d’une inspection 
sérieuse faite dans les livres de la 
société d’industrie laitière de St- 
Hyacinthe, i) a été découvert 
qu’une forte somme d’argent est 
disparue. On dit que cette somme a 
atteint le chiffre de $8,000.

Nous apprenons de source auto­
risée qu’un officier important de 
cette société est disparu depuis 
l'inspection rics^ livres.

L’enquête Garneau
Québec, 12 (D. N. C.). — L’en­

quête de la Commission royale se 
continue, les commissaires ont en­
tendu comme témoins Aid. Lange- 
vin, le Dr Marois et deux détenus du 
pénitencier de Saint-Vincent-de- 
Paul. On a commencé aussi l’inter­
rogatoire du chef Lorrain. Langcvin 
a affirmé qu'il était impossible de 
sortir de la prison sur la citadelle 
et que Duval était en prison avec lui 
lors du meurtre de Blanche Gar­
neau. Le Dr Mnrols, médecin autop- 
siste. a émis l’opinion que le meur­
tre de Blanche Garneau a été com­
mis au parc Victoria. Scion lui, le 
ou les meurtriers sont venus pincer 
un drap sur le cadavre de la victime 
ir lendemain de leur forfait. Les dé- 

! tenus au pénitencier sont venus ré- 
Ipéter que Binette, après son procès, 
.leur a affirmé ciu’il avait participé 
'au meurtre de Blanche Garneau.

AU CLUB CARTIER- 
MACDONALD

M. ALFRED LABELLE CRITIQUE 
LES VICES DE [.’ADMINISTRA­
TION LIBERALE PROVINCIA- 

! LE, HIER SOIR. SIR L.-C). 
TAILLON, M. RODOLPHE MON­
TY, LE GENERAL LABELLE ET 
PLUSIEURS AUTRES PORTENT 
LA PAROLE_____

C’est hier soir qu'avait lieu, au 
no 279, rue Ontario est, la premiè­
re réunion hebdomadaire du club 
Cartier-Macdonald sous la prési- 

I dence de M. Constant Gendreau. 
! L’hôte d’honneur du club était M. 
Alfred Labelle, avocat, qui avait 
choisi comme sujet de sa conféren­
ce: “Le programme de l’opposition 
provinciale.

"On rencontre partout des gens 
qui nous disent que la politique 
est pourrie. Nous sommes d'accord 
avec eux: le régime actuel est gan­
grené juqu'à la moelle.” C’est en 
ees ternies que M. Alfred Labelle a 
exprimé la nécessité pour tous 
ceux qui sont mécontents du régi­
me actuel, de s'unir, de travailler 
ensemble ufii* d’effectuer un chan­
gement à Québec.

PLUS DE LIBERTE
M. Labdlc n parlé du program­

me do l'opposition provinciale et 
développé surtout quatre sujets: 
l'administration, la justice, l'édu­
cation ci la loi des liqueurs. J.e pro­
gramme de l’opposition, dit en 
substance le conférencier, repose 
sur !a liberté. Aujourd'hui, sous le 
régime Taschereau, il n’y n plus de 
liberté. C’est le triomphe de l’ab­
solutisme. L’opposition provin­
ciale veut la liberté pour tout le 
monde el l’égalité de tous les ci­
toyens devant la loi. Elle réprou­
vé le favoritisme. A re sujet, M. La- 
belle dénonce la façon dont sont

distribuées les bourses d’études en 
Europe, et il est d’avis qu’elles de­
vraient être attribuées après une 
publicité convenable et à la suite 
de concours publics.
LA COMMISSION DES LIQUEURS

L’orateur s’attaque ensuite à la 
Commission des liqueurs qui, dit- 
il, est la création la plus antidé­
mocratique du gouvernement Tas­
chereau. M. Labelle traite de l’édu­
cation et déclare que, suivant le 
programme de l'opposition, les pro­
grammes scolaires devraient être 
adaptés à nos besoins. I! importe 
plus que jamais de soutenir l’éco­
le du rang.

L’orateur termine en disant que 
le programme de l’opposition s’a­
dresse à tous les amis de la liber­
té.
QUELQUES AUTRES DISCOURS

Sir Olivier TaEIon, ancien pre­
mier ministre de !n province de 
Québec de 1892 à 1896, a pris In pa­
role à la suite du conférencier. Il 
a rappelé certaines batailles poli­
tiques auxquelles il fut mêlé et 
quelques travers inhérents à tous 
les gouvernements. Il n’a jamais 
connu de gouvernement pour dila­
pider autant l'argent de In provin­
ce que celui qui règne en ce 
moment à Québec, n déclaré toute­
fois ce vétéran de la politique.

Décès
BOLDUC—A VHÔpItnl i!f* Incurable* 1* 

Ut HSeembrr UtfZ, 6 I’4k<' tir *3 «n» rt 11 
mois, pst décidée Mmf* T. Holduc* née Al- 
phontlne I(milr, Iji depoulllr rrslr ex­
posé* à l'HAplt*), nil les funCralllrs au­
ront lieu mercredi le 13 eour*nt.

OOfeMIER—M.idiime Joseph Cormier, n«* 
XlmiV D’Auray, UScAiVe aoeWrotrllement 
D Chateau*»»» le 10 courant.

I.e* funéraillc» mercredi matin, * S h, 39, 
A l’i**!lsc $te-Ottierll)e. IWynrt de la ré­
sidence de »fm pCre, M. Aimé t>‘Aumy, 
<UII-e*t, rue Sherbrooke, A S heure» IA n.m. 
I/r corp» *er« InhumA au cltneoete <te la 
04te-de»-Nel*et. Parent» et ami» saut (Wléa 
d'y aiaistrr sans autre Invitation .
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Une séance
très houleuse

Après l’enubrassade de lundi der­
nier, conseillers et commissaires se 
sont lancé des pierres, à la séance 
du conseil d’hier. C’est que la con­
duite de deux commissaires, délé­
gués auprès de la législature, a prê­
té à un sentimeni de méfiance et 
plusieurs conseillers n'ont pas mé­
nagé leurs expressions pour blâmerpour
MIM, Brodeur et Desrocnes, qui re 
présentaient la minorité d’avoir 
tout fait pour étouffer l’article pre­
mier du bill de Montréal.

Les autres délégués ont ensuite 
exposé leur point de vue, pour se 
défendre de l’insinuation qu’ils 
n’atiraient pas fait leur devoir à 
Québec: M. Sansrcgret a été très 
ferme dans sa réplique. La discus­
sion ainsi amorcée a connu des at­
taques violentes et des critiques 
amères de la part de quelques con- 
SeiMers, MM. Quintal, Vaillancourt 
et Tréjpanier entre autres, contre le 
comité exécutif et particulièrement 
contre M. Brodeur et son collègue 
M. Desroiches.

Pendant plus d'une heure, on a 
fait le plaidoyer de la délégation du 
conseil à Québec; mécontents et 
partisans s’en sont donné à l’aise. 
M. Turcot eut maille à propos de 
son projet d’établir une taxe loca­
tive, qu’iil a proposé, de son propre 
chef, au comité des bills privés; il 
en a accepté quand même la pater­
nité, avec le docteur Poissant, 
de la Ligue des propriétaires.

Puis, M. Brodeur a jeté un peu 
de lumière sur les retards apportés 
à l’ouverture de la rue Sherbrooke 
dans l’est et ou parachèvement du 
boulevard Pie IX.

La séance s’est terminée avant 
d’entamer le feuilleton du jour.

LES RAPPORTS DU COMITE
Le premier des amendements à 

la charte soumis à la législature, 
stipule ce qui suit ;

‘Toute matière qui est du ressort 
du conseil, sauf dans les cas où il 
est autrement prescrit, doit être 
soumise au comité exécutif pour 
rapport au conseil dans les trente 
jours ,et ce rapport ne pourra être 
amendé que par les deux tiers du 
conseil”.

Cet amendement a été biffe au 
comité des bills privés à Québec, 
grâce à la pression de deux des dé­
légués du conseil, MM, Brodeur et 
Desroches; et M. Vaillancourt de­
mande que l'amendement soit réta­
bli et que M, Bédand en propose la 
reconsideration à l’assemblée légis­
lative.

M. Vaillancourt poursuit que les 
échevins ne sont plus les maîtres et 
qu’ils passent pour être les manne­
quins du comité exécutif; on de­
vrait, dit-il, avoir en nous autant 
de confiance que nous en donnons 
au comité exécutif; si nous lui je­
tons des fleurs, qu'il ne nous ren- 
voie pûs que des épines, ufl niajo- 
rité du conseil réclame que le comi­
té leur fasse rapport sur des matiè­
res qui sont de son ressort dans 
les trente jours; il semble que nos 
délégués à Québec devraient se 
conformer à ce désir manifestement 
exprimé et défendre nos préroga­
tives. . , ,

1* leader du conseil appuie la de- 
mande de son collègue du quartier 
Mercier; il déclare qu’il a défendu 
de son mieux l’article 1er des amen­
dements, mais qu'il avait contre lui 
des membres du comité exécutif qui 
luttaient pour leurs intérêts. “Je me 
suis demandé souvent, dit-il. ce que 
sont les prérogatives du conseil, car 
je ne vois rien dans la charte, amen-. 
dèe par la cédule B, qui nous don­
ne quelque chose.” , .

M. Brodeur, directement vise, 
avoue qu’il n’a pas défendu 1 amen­
dement, parce qu’il ne le compre- 
riait pns; et alors, dit-il, M.
-ui sc trouvait à Québec par na- 

:rd, a fourni les explications né- 
“■ des L”’_

ses réunions. C’est donc une idée 
personnelle de M. Poissant, qui a 
agi de su propre initiative dans 

I toute cette affaire."
' La mise au point cloue le maire 

à son siège et l’incident est clos.
LES BESOINS DE L EST

VI. Vaillancourt interpèie le co­
mité au sujet de l’ouverture de la 
nue Sherbrooke dans l’est. Pour­
quoi les travaux ne sont-ils pas en­
core commencés? dit-il. La par­
tie est souffre beaucoup du man­
que d’améliorations et de commu­
nications convenables. Nous som­
mes prêts à faire des sacrifices 
pour développer cette partie de la 
ville à l’égal des autres parties; et 
Ton ne fait rien depuis (les années.

A cela. M. Brodeur répond que 
le comité exécoitif est en pourpar­
lers avec les intéressés pour obte­
nir les terrains nécessaires u l’ou- 
vertowe de la rue Sherbrooke. Si 
les citoyens du quartier Mercier 
sont bien disposés, poursuit-il. je 
demanderais à leur représentant de 
nous apporter par écrit leurs of­
fres pour la cession des terrains. 
C’est la seule procédure à suivre.

Et M. Desroches d’ajouter que la 
ville se tient sur ses gardes afin 
de ne pas payer trop cher les ex­
propriations qui s’imposent pour 
ouvrir la rue Sherbrooke. La ville, 
dit-il, ne peut procéder par tron­
çons, la rue sera ouverte partout à 
In fois ou bien elle ne le sera pas 
du tout. On avait fixé une somme 
de 8150,000 pour ces expropria­
tions et aujourd’hui on dépasse les

$175,000.
De on côte, M. Laiondc parle du 

boulevard Fie IX et de lu charte du 
parc de Maisonneuve. Si la com­
mission du parc de Maisonneuve 

‘est abolie, les pouvoirs spéciaux 
qu’elle contenait se trouvent re­
tranchés, par le fait même, expo­
se-t-il; et il ne faudrait pas que 
la ville qui vient d’être substituer 
à la commission, perde un seul de 
ces pouvoirs.'

M. Brodeur accepte l’objection et 
propose que l’on ajoute aux amen­
dements de la charte un article 
pour permettre la cession d’une 
partie du parc, quand la ville le 
jugera à propos, à l’Association de 
-l’Exposition Industrielle de Mont­
réal. M. Gareau présente une mo­
tion dans ce sens, qui est unanime­
ment adoptée.

DIVERS
A propos d’exposition. M. Ga­

reau veut savoir officiellement du 
comité si le règlement no 403 qui 
garantit les obligations de l'Asso­
ciation de l’Exposition pour une 
somme de $600.000 est encore en 
vigueur. M. Brodeur élude la ques­
tion en lui disant de s’adresser au 
greffier et qu’il la constatera par 
lui-même.

— Le charbon que la ville achè­
tera sera distribué aux néce^sid us 
p;*- l’intermédiaire de la Société 
St-Vincent-de-Paul et des associa- 
♦ions similaires rie charité, selon 
les besoins.

L’Ecole Polytechnique de-

TEIGNEZ LES BAS OU 
AVEC LES

TEINIURES DIAMOND
Les “Teintures Diamond” ajou­

tent des années de durée aux ju­
pes, blouses, manteaux, bas, chan­
dails, couvertures, tentures, dra­
peries et à tous les autres articles 
usés. Chaque paquet de teinture 
contient des directions tellement 
simples que n’importe quelle fcni- 
nie peut donner des couleurs nou­
velles, riches et durables à ses vê­
tements ou draperies usées, même 
si elle n’a jamais teint auparavant. 
Achetez, simplement les teintures 
Diamond, aucune autre sort? et 
votre tissu ressortira, parce que 
les teintures Diamond sont garan­
ties ne pas strier, tacher, se déco­
lorer ou se dissiper. Dites à votre 
pharmacien si le tissu que vous 
désirez teindre est de laine, de 
soie, de toile, de coton ou mélun- .cé.

_____________  ... bills pri-
ss;"aussitôt, les députés ont crié;

tiefi! Rejeté!) et
rssaires au comité 

les dé] 
{RejetDrop! 

ulé.
rop!
ut a crou.v.
Un rire général accueille cette 
éclaration; M. Brny croit utile de 
ire qu'il avait été prié par M. 
ifisregret. obligé de se remlire a 
oronto. de le représenter ù çeüe 
>ance du comité des bills privés. 
La discussion menaçait de s’éter-i 
iser quand le vote est appelé sur I 

motion Vaillancourt. Lette dern­
ière est acceptée par 18 voix con-j 
c 10; en conséquence les dèlè- 
ués du conseil renouvelleront | 
■urs démarches à Québec.

LA TAXE LOCATIVE 
Incidemment, M. Turcot expose 

:s raisons qui Tout amené à pré- 
snter sou projet d’une taxe dite | 
e location, sur tout occupant d'un j 
nmeublc à Montréal. 11 l’a fait de 
on propre chef, sans engager en 
ien ni le comité ni le conseil; il 
roét que c’est une mesure néccs-! 
aire pour obtenir plus de reve- 
usj nous en aurons besoin un 
>ur, et cette taxe, sera la bionve- 
ue.
M. Brodeur exprime sa plus \ivc 

ppo&ition a une taxe semblable, 
'abord parce que la ville n’en a 
as besoin et ensuite parce que le 1 
onseil ne l'a point demandée, il 
sproche à M. Turcot de n’avoir pas 
a la décence de consulter ses col- 
igues qui représentaient le conseil 
U comité des bills privés. Heu- 
eusenient, ajoute-t-il, que les dé­
lités ont refusé catégoriquement 
’accepter l’imposition lie cette 
ixe.
Le maire prend aussitôt la mou- 

he et attaque à fond de train la 
igné des citoyens, epd est au fond 
e toute cette affaire. Une taxe 
e location 1 s’écril-t-il, mais c’est 

pauvre, le petit, que l’on veut 
i\er, quand on saiit que 95 p.c. 
ps maisons d’habitation à Mont­
rai ne sont habitées que par des 
cataires; c’est toujours l’ouvrier i 
vl paye tous les revenus de la 
lié; quand on relève la taxe de 
i sous, les propriétaires élèvent 
urs lovers d’une piastre par mois 

l’exploitation se continuel Je 
s que les lovers ont augmenté 
laucoup phïs que dans la propor- > 
in de l’iiugmentaKon des taxes; 
est temps que cela cesse et que ; 

>n ne fasse plus 3e jeu des capi-1 
listes.
M. Gareau arrête le maire dans i 
f,“ voie; il lui dit de ne pas se ] 

ier sans raison contre la Ligue j 
propriétaires qui a remplacé j 
-fgue des citoyens. ‘‘Vous venez 
aire une déclaration fausse, | 
re M. Gareau au maire; car la I 

* n’a jamais autorisé M. le : 
Hiir Poissant, son délégué, â ! 
ettre ce projet d’une taxe de s 
!on: ce n'est jamais venu au 
•il de la Ligue, ni a aucune de

■•“de au conseil que le carré St- 
Jacques, situé en face de sa pro­
priété soit changé en place Ballet, 
du nom du fondateur de l’école.

- Le conseil adopte trois rap­
ports du comité: à l’effet d'emprun­
ter $10,000,00(1 en anticipation du 
revenu; à l’effet d’np«’'r<'~ (• -■(-«. 
ment de $170, 220; à l’effet de vo­
ter $9,773 pour un égout' •ai.........

OFFRE GRATUITE
Aux malades

Li»*z attentivement et refléchistez 
bien aux rtaultats qu’obtiennent Ceux 
qui souffrent de leur estomac. Ceci 
rmisr lu faiblesse du coeur, du sang et 
des poumons, rend le foie et les ro­
gnons inactifs et les remplit d'acide, 
cause la dyspepsie, les indigestions, gaz 
et aigreurs «près les repas, respiration 
difficile, toujours fatigué et sans cou­
rage, perte d’appetit et de sommeil, ma­
ladies de nerfs, maux de tête, névral­
gies, rhumes et rhumatismes, reins fai­
bles et lumbago, éruptions et maladies 
de ta peau, figure hagarde et fatiguée 
ou faiblesse générale.

Mes chers lecteurs, ces troubles sont 
Ja plupart cause d’un estomac faible. 

11 est reconnu que PO‘> de la génération 
d'aujourd'hui souffre de quelqu’une de 
ces maladies, et si vous réfléchissez 
bien, peut-être que vous aussi vous 
souffrez, peut-être pas assez pour vous 
faire souffrir beaucoup oü pour vous 
faire discontinuer de vaquer b vos oc­
cupations, mais de Jour en Jour ce mal 
s’engravera et par votre négligence tût 
ou tard vous en paierez les conséquen­
ces qui vous seront peut-être bien dou­
loureuses alors.

Aujourd'hui ou vous offre la manière 
la plus facile de vous remettre à la 
santé et on vous demande de bien vou­
loir accepter notre offre. Simplement 
envoyi-z-nous vdtre nom, votre âge et 
la nature de votre maladie alnai que le 
nom de votre marchand, et ôc pour 
payer le transport et nous vous en­
verrons un traitement d’essai de 10 
jours de nos fameuses Tablettes VIN- 
OSE, avec les directions h suivre.

Des milliers en font usage et des mil­
liers vous les recommandent.

Envoyez aujourd’hui pour ce traite­
ment à

La VIN-OSE Medicine, Ce.. Ltd. 
Dép. 158, Walkerville, ONT.

venue Old Orchard.
C.-E. PARROT.

FUMEZ
LE TABAC HACHE

(CUT PLUG)

OGDEN’S
15t le Paquet

Boîte métallique d’une ^ 1b- 80^

y,
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La(aisse de Noël Maintenant ouverte
CARTirUVILU •

Ærce

S T l_ A ^ e u

SI VOUS avez fait partie d’une de nos Caisses de Noël en décembre 
dernier, vous êtes aujourd’hui à même d’apprécier cette méthode 
comV10(^e e.t facile d'épargner, non seulement pour les achats de 

Noël, mais aussi pour rencontrer les obligations courantes de Tannée.
Si vous n’en avez pas fait partie ne manquez pas Toccasion qui vous 
est offerte d ouvrir une Caisse de Noël aujourd’hui. Il ne vous 
coûte rien d’en faire partie. Nous vous donnons un livret de Caisse de 
Noel des votre premier dépôt.
Le tableau suivant explique les différentes caisses :
CAISSES PROGRESSIVES VERSEMENTS FIXES

Reposez Ir ou 5c la première semaine, augmentez 
voire dépôt de le ou 5c chaque semaine. Après cin­
quante semaines;—

La Caisse de le donne $12.75 
La Caisse de 5c donne $63.75

CAISSES DECROISSANTES
Déposez la plu* forte somme en premier et dimi- 

nuez vos versements graduellement chaque semaine.

La Caisse de Noël de la Banque d'Hochelaga convient à tous les membres de la famille— 

jeunes et vieux. Cette Caisse de Noël il ruh'c t in: ,rjv:rle Faites en partie
1 l ouverture: plus tôt vous en ferez partie plus forte sera la somme que vous

économiserez,

La Banque «PHochelaga
Fondée en 1874

Le» succurtales de la Banque d’Hochelaga sont ouvertes 
au public tous les Lundis et Samedis soirs de 7 à 8.

Nous Déposez le même montant chaque semaine.
payons

cinquante semaines la
Caisse de 25c donne... ... - $12.50

intérêt Caisse de 50c donne ..... __  $25.00
au taux Caisse de $1.00 donne -$50.00

Caisse de $2.00 donne . $100.00
de 3% Caisse de $5.00 donne ____$250.00

Caisse de $10.00 donne__.... $500.00
Caisse de $50.00 donne..... ___ $2,500.00

après

-sre

Il NOUVEAU ET MAUNIFiqUL NAVIRE UE LA LIGNE 
WHITE STAR LE

“HOMŒRIC”
a été retenu spécialement par nous pour

U grande croisière de taxe de 1823
A la MEDITERRANEE

Départ le 29 Janvier Retour le 28 mars
creDtire limitée à 500 personnes

I* cuisine et te tervice du navire sont ce qu’il a été offert encore 
«le mieux

Soixante-sept Joura de luxe, de repos et d’inlérèt soutenu.
Un itinéraire prodigieux

Renseignements complets et brochure sur demande à

THOS COOK & FILS
526. Ste-Cathnrine-Ouegl. MONTRFAI. (4)

Cartes Professionnelles et Caries d’Affaire
ASSURANCE

Normandin & DesRosiers
Courtiers en Assurances

232, RUE ST-JACQUES
Tél. Main 3983-4552. Montréal.

AVOCATS

Archambault & Marcotte
AVOCATS

30, roe St-Jacqnes Tél.: Main 2761
Joseph Archambault, C.S., M.P., Emile 
Marcotta, LL.R., .1,-Edm. Gagnon, LL. B.

ÏLDÉRiC BLAIN, BAJlI
AVOCAT

Bnroaa du jour: 50, rue Notre-Dame-oueat > 
Immeuble Daluth, chambre 21.

Tél.: Main 5228
Aviseur légal de l’Association dee Hom­

mes d’affaires du Nord-Montréal.

. MEDECIN

Dr J. M. E. PREVOS
Des hôpitaux do Peris-Londres-New-Y,

Privée pour le traiteni' Maî“difs ntlr"« de l’homtné et 
Il LTt îfr vd-fs urinaires, reins, vesj nia faciles vénérlmiqes.

460, rue Saint-Denis, Montréal 
 Tél.: Est 7580

HERNlE>né.txy
Dr P.-A. DANSEREAU
ST-LOUIS-DE-GONZAGUE 

Cté Beauharnois, P. <!

Jacques Cartier, LL.L. Alfred Labelle I
J.-Victor Cartier, LL.L. L.-J. Barcelo. LL.B.

CARTIER, LABELLE &BARCEL0
AVOCATS

Chambre 708A, Immeuble “Power” 
83-ouest, rue Craig

TEL.: MAIN 5328 MONTREAL

Arthur LALONDE
AVOCAT, PROCUREUR, ETC. 

Etudes Forest, Lalonde et Coffin. 
Edifice du Crédit Foncier, Montréal. 

Résidence, téléphone: Est 2281.

SALLUBTE LA VERY, MAURICE DEMERS 
2041 Hntehloon 1150 St-Hnbert
Rockland SITS St-Louis 879

LAVERY & DEMERS
AVOCATS ET PROCUREURS

19, St-Jacques MONTREAL

Victor Pagor Arm. Cloatier
PAGER & CLOUTIER

AVOCATS
Immeuble Power - • - 83-ouest, Craig 

Tél.: Main 5598

ST-GEMUIN, GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main 8154 30, ruo St-Jacques.
P. St-Germain. LL.L. L. Guerin, LL.L., 

B. Panet-Raymond, LL.L.

Anatole Vanler Guy Venter

VANIER & VAN1ER
AVOCATS

Tél. Main 2032 079 me Saint-Jaeqoes

NOTAIRE

CHS. ARCHAMBAULT
Notaire

755, AVENUE MONT-ROYAL-EST 
Tél. St-Loulo 2143

HORACE H.LIPPÉ
NOTAIRE

180, St-JACQUES Main 3228

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

ESTAMPES
EJV CAOUTCHOUC

EN TOUS GENRES

A. Derome & Cie
20. NOTRE-DAME-EST. Tél. M. 4479

CADRESI MIROIRS! MOULURES!

La Cie Wisintainer & Fils Irc.
Manuf act u rlers—Importateurs 

IMAGERIES. VITRES, GLOBES, ETC 
Groa et détail

Bureau et magasin, . Manufacture,
58, St-Laurent 7, rue Clarke.
• MONTH RAI,, QUE.

Tél.! Plateau 281*.

PHOTOGRAPHE

ATELIER
J. H. THIMINEUR

SPECIALITE
Groupe de composition pour les fi­

nissante de collège.
Soumission fournir sur demande. 

2556, St-Hubert Tél. Cal. 84!)

IDS. BONHOMME, Limitée
AUTOMOBILES FORD

Manufacturiers de carrosseries 
de livraison. Vendeurs autorisés 
de l'automobile Ford. Toujours 
en mains: runabout, touring, 
coupé, sedan et camions. Pièces 
de rechanqe.

200 RUE GUY

HOPITAL ,
Tél i EST 178» 

i A •
Prit modérés

Hôpital N.-Dame de la Merci
POUR INVALIDE»

188. ANNE
J.-ACHILLE DAVID

hnltepieiM --Eleefrlclen Ptévidtnt- ■ - -. , .„ ••v, * I

Consultations de 2 5 g p.n,. Est ti

Docteur A. DESJARDIN
Médecin de I’lnititut Ophtalmique,
Maladies des yeux, des oreilles, du n* 

et de le garge
Î2S. RUE ST-DENIS eSlrê'St-Lelj

DENTISTE

Dr Ad. L’ARCHEVÊQUE
CHIRURGIEN
DENTISTE

Téléphone 
St-Louis 1301 488, Pare Lafontai: 

Montréal.

TEL EST 3549 9 ft 5 heurf
Dr ARTHUR BEAUCHAMI

CHIRURGIEN - DENTISTE
529, RUE SYT-DENIS, MONTREE

Nouveau bureau

MUSICIEN

J. N. CHARBQNNEA
DIRECTEUR DE L’INSTITUT MUSICAL 

DE LA SCHOLA CANTORUM
PIANO, HARMONIE,

CHANT GREGORIEN
Studio: 364-est. Sainte-Catherint 

.Domicile: 668, Mulling. - Victoria
PROFESSEURS

?<&„, couks
Préparatoire» aux examens, dirigés

René SAVOIE, !. C. et I.
« èsT,!' et «-sciences an 

"u co'lège Saï Marte et au collège Ixiyola. 
Préparation au baccalauréat, ft f 

matriculation.
ENTREE: eh tout temps de l'annéi 

Résultats de l’année: dea candidats i 
_IT„ ■«"t* 75% REÇUS.

238, RLE SAINT-DENIS. Tél. E,t i 
Kn face de l’église Saint-Jacques

Leblondde Bruinât
259-EST, RUE ONTARIO

B‘ÿî'll«r l’Université de France et 
ILnirersite LrvaI. officier d*Atadéntf# 

auteur de plusieurs ouvrages 
Le plus ancien cours de preparation . 

examens établi h Montréal. »
Qui veut devenir rapidement méz AVOCAT ? DENTISTE? PHARMACIE^

ECOLE PREPARATOIRE
Coure classique; Brevet. — exame,

Cours strictement privés — Cours sné 
__  d'anglais
INSTITUT LaROCHE, EN]
... Wr-: EDM. LAROCHE, B. S.
195, ru» Ste-Catherine-eat Tél.l Est

OPTICIEN
Examen de la vue

Lunette» et Lorgnant
Tél.t Est I

ALPHONSE-L. PHANEUF
OPTICIEN-OPTOMETRISTE

385, rue Saint-Denis, 
M

MOaJo I U«- OBin
Pnss rii; In me Ontario. OXTRI

COMPTABLES'

Manufacturiers de carrosseries

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE 
(Chartered Accountant)

Chambre 315,
Edifice Moiitreal Trust

11, Places d’Armes TéL: Main 49

L FONTAINI
EXPERT-COMPTABLE

VERIFICATEUR
ORGANISATION — INCORPORATION 

115, Bclgrave — Melrose 251

J.-A.ARCHAMBÂÜL'
COMPTABLE LICENCIE

Cl-dcv.-tnt du hurèùu de l’inspecteur 
de l’impAt sur le revenu, 

(il-triel de Montréal.
30, rue St-Jacques, Chambre 42 

Tel.: Main 1212 
1?, si.lenr. : Tel. Est ri«15W.

ÙÏÏETÏT SUIT HYPOTHEQUE
A. JETTE * CIE, 35. St-Jacqnes chsmb 

10. Courtier* en immeubles, experts en pr 
prlétés. (établis li*85). Prêt» sur promit 
et deuxième hypothèque: aehote d’hypoth 
y ut» et halanro* il» urix de ven«*e.

PLATRIER

D. PARE ;
IRA VAUX D’ENDUITS A CONTRAT O 
A L'HEURE — AUSSI REPARATIONS « 
Hl ANt HISÿAOE.

Travail sur aatlefaetion 
ir,tfi Pniitticnu—Tél.: St-I.niii« 679.'

%

4656
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/*JYNOICfcT^\
CATHOUQUt No 1

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DES MENUISIERS
Ce soir, salle «les syndicats ca­

tholicities, 3-est, rue Craig, assem­
blée «lu syndicat catholique et na­
tional des charpentiers-menuisiers. 
Rapport de M. R. Binette, organi­
sateur. Questions importantes à 
l’ordre du jour. Tous les membres 
doivent être présents. Par ordre.

SYNDICAT DES CARROSSIERS
Ce soir, salle Gareau, 243, rue 

Maison neuves1 assemblée du syndi­
cat catholique et national des car­
rossiers. On procédera à l’élection 
des officiers. Il y aura aussi initia­
tion de plusieurs nouveaux mem­
bres qui se sont inscrits à la suite 
de l'assemblée de propagande. Tous 
doivent assister.

SYNDICAT DU TRAMWAY
Le syndicat catholique et natio­

nal des employés de tramway se 
réunit ce soir, à la salle no 2, des 
syndicats catholiques, 3-est, Craig. 
Rapport important du comité de 
propagande. Rapport des officiers 
Tous les membres doivent être pré­
sents. Par ordre.

TRAVAILLEURS EN FER
Ce soir, à la salle des syndicats 

«le Lachine,' assemblée du syndicat 
catholique et national des travail­
leurs en fer de Lachine. L’assem­
blée commencera à 8 h. 15. Tous 
les ouvriers d’atelier de la métal­
lurgie sont cordialement invités.

Université de Montréal

LA GUÉRISON
DU CANCER

LES SOI-DISANT GUERISSEURS
SONT NOMBREUX.
Que ceux qui souffrent du can­

cer se réjouissent. Rien que datis' 
l’espace d’une année deux mille 
sept cent quinte personnes préten­
dent avoir trouvé des remèdes in­
faillibles pour la guérison du can­
cer, et réclament le prix de cent 
mille dollars offert par lord Athol- 
stan à celui qui trouvera un remède 
radicalement efficace contre le can­
cer. Les concurrents sont respecti­
vement anglais, écossais, irlandais, 
gallois, américains, français, ita­
liens, belles, hollandais, danois, 
néerlandais, hindous, nouveaux-zé- 
lundais, australiens, africains, égyp­
tiens, japonais, chinois, bermudl- 
ens, grecs*, portugais, espagnols, 
suisses, autrichiens, allemands, cu­
bains, panamas, mexicains, chiliens, 
péruviens, brésiliens, suédois, rou­
mains, serbes, bulgares, russes, bo­
liviens, porto-riciens, algériens, 11 
y a en outre des gens de la Colom­
bie anglaise, «le l’Alberta, de la Sas­
katchewan, du Manitoba, de l’On­
tario, du Québec, de la Nouvelle- 
Ecosse, du Nouveau-Brunswick et 
de l’Ile du Prince-Edouard.

L’on sait que lord Atholstan avait 
promis cent mille dollars à celui 
qui trouverait une cure radicale. 
Le concours est ouvert durant cinq 
ans. Le collège dès médecins et des 
chirurgiens de Londres décidera. 
Tout d’abord, tout procédé devra 
être assez scientifiquement basé 
pour justifier une expérimentation 
par ie collège des Médecins de Lon­
dres, et pour ce il faudra évidem­
ment avoir des preuves de guérison 
h offrir. Les concurrents devront 
dévoiler au collège des médecins la 
nature et les ingrédients qui com­
posent le remède.

FACULTE DES LETTRES.- 
FERENCES PUBLIQUES.

CON-

La conférence de M. Dombrowski 
annoncée pour le mercredi 20 est 
avancée au mercredi 13, cette se­
maine.

La conférence de M. l’abbé 
Groulx annoncée pour le mercredi 
13 est rçportée au mercredi 20.

La conférence de M. Atherton sur 
Newman aura lieu le vendredi 15.

Ces conférences sont prononcées 
à la salle S.-Sulpice. Elles sont tou­
tes publiques et gratuites.

Aux sources de
notre existence

CE SOIR, CONFERENCE DE M. 
HERVE ROCH AU CLUB SAUVE.
“Aux sources de notre existen­

ce”: tel est le titre de la conférence 
que M. Hervé Roch donne ce soir à 
la salie Gingras, 2677, rue Saint-Hu­
bert, angle Saint-Zotique, sous les 
auspices «iu Club Sauvé.

' Le Dr J.-D. Warren, M. Léopold 
Favreau et autres orateurs porte­
ront également la parole. La réu­
nion commence à 8.30 heures et se­
ra présidée par M. Lucien Savaria 
Le public y est invité.

Cette conférence est la pfomièré 
d’une série qui sera donnée au 
club Sauvé sur lc$ différentes ques­
tions de la politique provinciale.

Une conférence
de M. Atherton

Des dindons pour la fête 
de Noël

Toronto, 12. — Cent mille livres 
de dinde sont récemment arrivées 
de Hongrie à Montréal. Elles se­
ront distribuées aux marchands 
de gros de la province d’Ontario, 
pour le temps de Noël. C’est la 
première fois que la dinde hon­
groise parait sur le marché cana­
dien. Elle se vend 38 cents la li­
vre pour être revendue à 44 cents 
la livre au détail.

M. Atherton, professeur de litté­
rature anglaise à l’Université de 
Montréal, donnera une conférence 
sur Newman universitaire, le 15 
décembre au soir, à la salle Saint- 
Suipice.

Vos Vêtements sont 
Lavés dans des 
Savonnages Purs

Une Tisitc n cette buanderie mo­
derne Toue ecleirera sur les procé­
dés neientifiques de nettoyace.

Voa vêtements ne Viennent pas en 
contact avae la machinerie rt l’on 
n’emploie ni acidea, ni aaenta chi­
miques. Du savon pur et de l’eau 
pure font le travail. Agités douce­
ment pendant des heures done des 
aavonnaaree bouillants, vos vêtements 
en sortent blancs comme neige, par­
faitement neta et saine.

Tel. UPTOWN 7640

TOILET LAUNDRIES 
LIMITED

125, RUE RICHMOND

Le calendrier de ' 
Jeanne LeBer

L’Ecole d’enseignement secon­
daire pour les jeunes filles vient 
de publier un calendrier pour 1923, 
de 365 feuillets, Intitulé “Calen­
drier de Jeanne LeBer” orné d’une 
photographie de la pieuse recluse. 
Ce calendrier raconte sa vie et en 
fait ressortir les belles et grandes 
leçons. Dédié spécialement aux 
jeunes filles, il fera du bien, ce­
pendant, à tous ceux qui le liront, 
et, en rappelant le souvenir d’une 
des âmes les plus pures et les plus 
saintement agissantes de ViMe-Ma- 
riey il attirera les bonnes volontés 
vers les oeuvres eucharistiques, et, 
en particulier, ver» l’Oeuvre des 
Tabernacles dont tout le monde 
connaît la haute portée.

Tout récemment, dans l’une des 
plus jolies pages de ‘‘Comment ils 
ont grandi”, mademoiselle Joy- 
berte Soulanges, émettait ce vexai’

“Quand donc les petites filles oe 
chez nous auront-elles chacune, au 
mur de leur chambre, sur leur pu­
pitre, l’image de Jeanne LeBer? Je 
voudrais qu’on répandit partout 
cette pure et gracieuse figure, 
qu’on la mit dans les médaillons, 
sur les calendriers, sur les images 
de nos petits communiants. Je vou­
drais surtout qu’on la gardât «lans 
son souvenir et dans son âme com­
me un idéal d’héroïsme et de beau­
té purifiante”...

Voilà que le calendrier de Jean­
ne LeBer vient aider puissamment 
à la réalisation de ce souhait à la 
fois pieux et patriotique.

Le calendrier de Jeanne LeBer 
se trouve dans les grandes librai­
ries de Montréal et de Québec, 
chez Dupuis Frères et à l’Oeuvre 
des Tabernacles, 1010 rue Atwater, 
Montréal.

(Communiqué!

Condoléances
Par la succursale St-Edouard 78, 

à l’occasion de la mort de son au­
mônier, M. le chanoine J.-A.-N. Mo­
rin.

Comme expression de ses senti­
ments, et sur résolution, un vote de 
condoléances a été pris debout et 
il a été résolu que rapport de ce 
vote soit communiqué à la famille 
et au Devoir.

C.-B. LAÇASSE, soe.-tre

Femmes à l’àge critique
Une période pënible par laquelle toute femme

doit passer
Suggestions pratiques suggérées par les femmes dont les

lettres suivent
Détroit, Michigan—"Pendant la 

période critique j’eus beaucoup de maux 
d'estomac et je souffris beaucoup de 
bouffées de chaleur. Parfois il m’était 
impossible de travailler. La lecture 
d’un de vos livrets m’amena à prendre 
du Composé Végétal de Lydia E. Pink- 
ham qui me donna de bons résultat*. 
Je tiens maison et je peux maintenant, 
faire moi-mème mon ménage. Je 
recommande votre médicament, et 
voua autorise à publier ma lettre ” 
Mme J. H. LïVbrnoi», 2061 Junction 
Ave., Détroit, Mich.

Sensations Etranges à l’âge 
critique

Sheboygan j Wisconsin—•“J’étais 
épuisée, déprimée et nerveuse. Je ne 
pouvais faire mon ménage, je ne pou­
vais dormir et j'avais des obsessions 
étranges. Finalement j’abandonnai le 
médecin. Une amie me conseilla le 
Composé Végétal do Lydia E. Pink- 
haro. Après ma première bouteille je 
donnais déjà mieux. Mon état s’est, 
amélioré graduellement depuis.” Mme 
B. Lanser, 1039N, 3rd 8t., Sheboygan, 
Wisconsin.

Knightington, Ontario—“Je pris du 
Composé Végétal de Lydia E. Pink- 
ham pendant la période critique pour 
les maux que les femmes endurent sou­
vent à cette péricyle. Je n’étaie pas 
bien depuis «m an et j’étais incapable

de travailler. Une amie qui avait elle- 
même pris du Composé Végétal me 
conseilla d’en prendre. Je le r«•com­
mande vivement à toutes celles qui 
souffrent de maux semblables aux 
miens.” Mme Daniel J. Tracet, 
Knightington, Ontario.

Laissez le Composé vous venir 
en aide

T*-, période critique d’une femme se 
produit généralement entre 45 «rt 50 
ans. Elle est souvent accompagnée de 
symptômes tels que la nervosité, l’irri­
tabilité et la mélancolie. 11 lui semble 
que de» bouffées de chaleur lui passent 
sur le corps, lui font rougir la figure, lui 
causent souvent des maux de tête, des 
étourdissements et une sensation de 
suffocation.

Le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham «!st spécialement composé 
pour venir en aide1 aux femmes dans cet 
état. Il exerce une influence répara­
trice, il tonifie et renforcit le système 
et il facilite l’oeuvre de la nature pen­
dant les longues semaines et les mois de 
cette pénible période. Laissez-le voua 
aider A franchir cette période. Ç’est 
un merveilleux médicament pour tea 
femmes & l’Age critique. Il est préparé 
avec dea racines médicinales et dea 
herbes et ne contient aucune drogua 
ou narcotique nocif. *

La volume confidentiel de Lydia E. Pinkham, anr “Les Maladies Par­
ticulières aux Femmes,” vous sera expédié sans frais sur demande. 
Ecrives au Lydia E. Pinkham Medecine Co, à Lynn, Massachussetts. Ce 
volume contient doa renseignements utiles.

«Petits «Poé*

Les plus tendres
En vente chez votre Epicier

MONTREAL^”*"** «--»*-«
OTTAWA

l’embarcadère à St-Jean-ouest, y 
arrivant a 12 h. 30 p.m., (heure de 
l’est), le 15 décembre. (Réc.)

MERE!
Activez les intestins de l’enfant 

avec le “Sirop de figues de 
Califomiè”.

S «O,
V-^T\

J

/■
I.'enîanl môme nwu«sa<lc. fiévreux, bi­

lieux et constipé aime le goût de fruit du 
"Sirop de figues «le Californie”, l.’ne cuil­
lerée a thé ne manquera jamais de net­
toyer le foie et les intestins. Vous verrez 
vous-même, en quelques heures, comme 11 
chasse des intestins toute la bile âcre et les 
aliments non digérés et rend votre enfant 
bien portant et Joyeux.

Des millions de mères gardent le “Sirop 
de figues de «'.alifornle” sous In main. El­
le* savent qu’une cuillerée à thé aujour­
d’hui empêchera l’enfant d’étre malade de­
main. Demandez à votre pharmacien le 
véritable “Sirop de figues de Californie” 
qui porte Imprimé sur la bouteille le mode 
d’emploi pour bébés et enfants «le tout 
ilge. Mi'ec, vous devrez dire le mot “OA- 
Ml’ORNIE”, sans quoi vous pourriez bien 
'" tenir qu’une Imitation du sirop de fl- 

fuet.

Le petit bas de Noël
APPEL AU NOBLES COEURS!

A votre porte, chaque matin, un 
léger coup de sonnette vous tire 
de voire sommeil; et le facteur 
sans plus de cérémonie laisse tom­
ber dans la boite, ou «lépose sim­
plement sur votre seuil, les peti­
tes enveloppes blanches qui vous 
apportent le salut matinal de ceux 
qui vous sont chers...

A l’époque de la “Noël” un second 
coup se fait entendre, mais cette 
fois, oh!... cette fois, c’est à la 
porte de votre coeur que vient fai­
blement heurter le pauvre mignon 
de la "Crèche”. Le petit enfant du 
Bon Dieu!!!!

Sur un appel de la nature, ce 
petit être apparaît sur la terre, et 
sans qu’il y ait de sa faute, sa ve­
nue est regardée avec mépris. Le 
monde le reçoit avec indifférence, 
avec froideur. Ah! il n'est certes 
pas le bienvenu dans la société, 
néanmoins, c’est par une permis­
sion de Dieu ciu’il est là, il est ve­
nu augmenter le nombre des habi­
tants de la terre. Il a donc droit de 
vie... et voilà pourquoi à l’épo­
que de Noël, fêtes des enfants par 
excellence; il vient ce petit «iéshé- 
rité, vous rappeler qu’il existe, et 
se recommander à votre souvenir.

Oh! ne l’oubliez pas, car il s’a­
dresse à toutes les âmes nobles et 
généreuses. Dans son. attitude de 
misère et sous sa chétive apparen­
ce, il r’o.sc lever vers vous son re­
gard suppliant, mais il vous dit 
que dans sa petite poitrine, un 
coeur palpitant réclame la vie, et 
de sa douce voix il chante:

"Chrétiens, faites l’aumône.
Faites la charité!
C'est un Dieu qui l'ordonne!
Chrétiens, ayez pitié!
Restera-t-on insensible à la tou­

chante* supplication de cet enfant

CADEAUX POUR “ELLE’,

\c

/
£44

rn M,
GANTS de laine 1.00, 1.25, 1.50. 2.25, 2.50. 3.50.

En chamoisette 1.00. 1.25. 1.36, 1.50, 1.65, 1.75, 2.25.
En soie 1.50. 2.00, 2,60, 3.50. ,
En chevreau 2.00, 2.50. 3.00 3.25, 3.50, 4.25, 4.50, 5.00, 125, 6.00, 7.50.
En suède 3.50, 3.75, 4.25, 5.00.
En cape 2.75, 3.00, 3.25, 4.50, 4.75, 5.00.
En modi a doublés, 1.75, 2.00, 2.50, 3.00, 5.50, 5.75, 6.50, 7.25, 8.25, 9.00 11.00, 12.00.
En caipe. doublés, 2.50, 5.00, 6.50. • ,

Ganterie Goodwin — Au rez-de-chaussée.
COLLIERS DE PERLES, 3.50. 3.75. 4.50, 6.00, 6.00, 7.50 , 8.00, 10.00, 12.50. 15.00, 18.00, 20.00,

25.00. 27.50, 30.00, 35.0 0, 40.00.
Bijouterie Goodwin — Au rez-de-chaussée.

COLS DE FOURRURES, 8.50. 10.50, 15.00, 18.00, 25.00.
Fourrures Goodwin — Au deuxième.

EVENTAILS, 4.50. 6.50, 22.50, 25.00, 42.50, 45.00.
Eventails Goodwin — Au rez-de-chaussée,

ETUIS “VANITE”, 2.50, 3.00, 3.50, 3.75, 4.25, 4.5 0, 5.00.
Maroquinerie Goodwin — Au rez-eie-cliiaussée.

PARFUMS, .25, .50, .05, 1.50, 1.75, 2.00, 2.25, 2.50, 3.00, 3.50, 3.75, 4.00, 4.50, 5.00 à 18.00.
Parfumerie Goodwin •— Au rez-de-chaussée.

MOUCHOIRS, .15, .25, .30, .35, .45, .55, .60 à 2.50 chacun.
Mouchoirs Goodwin — Au rez-de-chaussée.

BOURSES, .15, .40, .45, ,50, .65, .95, 1.15, 1.50. 1.7 5, 2.50, 2.95, 3.50, 4.95, 6.50, 7.00, 10.50. 15.00, 
16.50, 17.50, 18.00.

/ Marixiuinei’le Goodwin — Au rez-de-chaussée.
CACHE-CORSET, 1.50, 2.00, 2.50, 2.95, 3.95, 4.9 5,5.95.

Lingerie Goodwin — Au deuxième.
CEINTURES. .25. .50, .75, 2.50, 3.50. 4.00, 6.00, 10.00.
BOUCLES, .75, 1.00, 1.75, 2.50, 3.50, 5.00, 7.00 et 8.50.

Ceintures Goodwin — Au rez-de-chaussée.
FLEURS DE CORSAGE, .75, .85, 1.00, 1.50, 1.95.

Modes Goodwin — Au deuxième.
JARRETIERES DE RUBAN, 1.75, 2.25, 2.50.

Rubans Goodwin — Au rez-de-chaussée. ,
BAS, .35, .65, 1.15. 1.25, 1.35, 1.45, 1.50, 1.65, 1.75, 1,85, 2.00, 2.25, 2.50, 3.00, 3.25 3.75, 4.00, 4.25.

Bonneterie Goodwill — Au rez-de-chaussée.
ECHARPES en simili-soie .1.95 à 5.95.

En soie 8.95 à 17.00.
En laine 3.25, 3.50, 3.75, 4.25.

Echarpes Goodwin Au rez-de-chaussée.
PANTOUFLES, 1.25, 1.50, 1.95, 2.00, 2.60, 3.85, 5.00, 5.95.

Pantoufles Goodwin — Au rez-de-chaussée
NECESSAIRES DE TOILETTE en ivoire, 15.00 à 75.00.

Vrticles de toilette Goodwin Au rez-de-chaussée.

IIMITCO;
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abandonné qui demande grâce? 
Les circonstances présentes ren­
dent son appel plus urgent que ja­
mais; ainsi donc, si votre coeur 
est touché de sa prière, discrète­
ment faites glisser dans sa petite 
aumônière le Sou du Pauvre, que 
Dieu changera pour vous en mon­
naie céleste.

N. B. Toute offrande, si mi­
nime soit-elle, sera reçue avec re­
connaissance par les religieuses 
qui administrent VOeuvre de la 
Crèche; et la directrice se fera un 
devoir de faire publier les noms de- 
tous les donateurs, afin de donner

ANTIKQR-UURÉNCE
rx \ ÈCv»c /tso/c, 
iqîà \ tfl bOrc. jtrricAcfûMm:|z* 4 r»Awçp

iteotcsLc ors Coqs
FTICACt.. SAN} DO; j (jRr,

"TüiLlu**«» t.A Pofirt
A J.LAURENCt . MONTRUt,

à chacun l’assurance que son of­
frande est parvenue heureusement 
a destination.

Adresse: Sr Saint-Elphige, S. 
M., directrice de l’Oeuvre de la Crè-

| {eP/us délicieux 
des Vins^tôniquesX

EN VENTE PARTOUT I

« ho, 470 rue oDrchester-est, Monk* 
real, Canada.

(Communiqufl
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MARISE
PAR

JEAN MAUCLERE

HP!»
24 .

(Suite)
Il trouva Je-an dans sa chambre, 1 
ie le jeune peintre avait tant bien 
ie mal transformée en atelier, et 
i il s’occupait à classer ses derniè- 
s études; en voyant arriver son 
né, imperceptiblement, l’artiste 
émit; l’heure de l'explication fra- 
rneic, l'heure du renqncenient 
ait sonné...
Les deux frères s’abondèrent avec 
i front grave, que le malheur de 
veille expliquait assez. Puis Hen* 
prit une chaise et entra dans ie 

f du sujet, éprouvant un peu la 
naation de manier un bistouri qui 
I déchirerait le coeur : '
— J’ai à te confier une chose 
imgiortance, Jean.

- Henri, il faut aussi que je te 
parle...

Jean assurait de son mieux sa 
voix, où tremblait une désespérance. 
L’aîné regarda son frère, et il eut 
la prescience du sacrifice *uqjel 
Jean s’apprêtait. Fier de voir sa ra­
ce. de si bonne qualité devant l’é­
preuve, touché de tant d’abnégation 
sitôt consentie — vingt-deux ans. 
que c’est jeune pour .souffrir! ■— 
Henri fit, avec un tendre sourire 
jouant sous sa fine moustache :

— Latsse-ntoi dire le premier, 
veux-tu?... en qualité d’atné.

Oh! la terrible prérogative qu’il 
invoquait déjà! .San» force, Jean 
murmura :

— Je l’écoute..
— Avant-hier, continua Henri

doucement, nous nous sommes 
aperçus, sur la jetée, d’une chose... 
terrible... Marise... tu l'aimes, 
n'esGçe pas?

Oui...
— Moi aussi. Pour d’autres que 

nous, ce serait affreux, la brouille à 
mort, la guerre au couteau. Chez 
nous, mon petit, ce n’est pas possi­
ble; nous sommes chrétiens, et nous 
nous aimons .. avant tout, n'est-ce 
pas?

Jean eut un signe affirmatif; il 
n'aurait parlé pour rien au monde 
car il n'était pdus certain de la fer­
meté de sa voix. L’aîné poursuivait:

— Il faut que l’un de nous deux 
s’écarte... de bon coeur, fraternel­
lement... C’est pourquoi, re matin, 
je suis venu te dire : prends-la, pe­
tit, je te la donne. ..

L'officier s'était levé, il avait 
posé sur l’épaule de son frère une 
main affectueuse, presque pater­
nelle. Jean releva la tête, et croyant 
avoir entendu mol ;

— Que... je.. . la prenne? baibu- 
Ua-4-iL

— Oui, Jean; sans faiblesse, tu le 
vois, sans retour, je ne dis pas sons 
regret, je me retire ..

A son tour, le cadet s’était levé. 
Il commençait de croire à In réali­
té de son bonheur cl ce bonheur le

suffoquait. U fit; j
— Mais, pourquoi?

- Oh! dit Henri, je- ne veux pas! 
me faire meilleur que je ne suis.! 
Jusqu'à hier matin, je n’étais pas 
résolu à te jiarler comme je viens 
«Je le faire. Et puis, le r«51e «pie j 
Dieu m’a réservé dans le malheur 
des Forcrreau m’a dicté mon de­
voir.

Que veux-tu dire?
— C’est moi, tu l'as su, qui ai 

ramené le corps au Vieux-Fort; 
c'est moi qui ni empêché Mnrlsr 
de le découvrir. Quoi que je fasse, 
quoi que je veuille maintenant, Je 
suis à jamais pour cette enfant ce­
lui qui lui a rapporté le cadavre 
sanglant de son pèpe, celui dont 
la volonté a brisé son élan filial. 
Mon imnfjc est inséparable pour el­
le de cette double et brutale vision. 
Et il en sera toujours ainsi.

- Tu exagères!
-- Non, Jean, non, hélas! Croia- 

tu que Je n'aie pas tout pesé avant 
que de me résoudre à un sacrifice 
auquel, laisse-mol te l’avouer à 
ma honte, mon affection fraternel- ! 
le se résolvait mal?

— Il n’y avait pas «le sacrifice, 
Henri, fit Jean, la voix nette. C’é- 
tnit à moi de m’effacer, mon par­
ti était pris.

Henri serra les moins de son 
frère ;

— Pauvre petit! tu es meilleur 
qu moi, tu mérites davantage la fé­
licité terrestre... Marise sera plus 
heureuse avec toi... Dis-moi, t’ai- 
me-t-elle?

En un lumineux éclair, Jean se 
rappela les sourires, les paroles, 
les regards dont la candide affec­
tion de Marise lui avait si souvent 
fait le don précieux. Par pudeur, 
par respect aussi pour l’amour 
d’Henri, U murmura :

— Je ne sais...
— En tout cas, elle t'aimera vi­

te, je ne suis pas inquiet de vo­
tre bonheur

L’officier étouffa un soupir; 
Jean s’inquiéta;

—> Et toi, mon grand, que sera 
ta vie?

— Mol, j’ai une carrière ,qtil suf­
fit 6 remplir un coeur d’homme, 
parce qu’on »’y sent dans la main 
de Dieu... Je travaillerai, Je prie­
rai, Je promènerai ma solitude et 
ma curiosité aux quatre coins du 
monde... Car tu te doutes bien 
que Je vais demander une campa­
gne. .,

La voix d’Henri, brusquement 
faiblissait, mais scs liras s'étaient 
ouverts. Jeun s’y Jela, et le» deux

frères .s’étreignirent à plein coeur, 
devant la mer qui miroitait, calmée, 
sous le ciel du souverain Maître 
des humaines destinées.

XI
Peu de temps après le malheur 

qui avait endeuillé le luit des For- 
< erenu, l'abbé Louis arriva aux 
Vieux-Fort, un«• petite valise atta­
chée à sjt bicyclette. Le curé «ie 
Grosbrouil avait .sollicité dix jours 
de congé, qu’il emploierait à tenter 
d’adoucir un peu la douleur des 
siens.

Le jeune prêtre eu» la joie «le 
constater dès son arrivée que la 
résignation chrétienne, vertu sans 
éclat aux yeux du monde, mais tou­
te-puissante au regard de Dieu, 
fleurissait parmi la famille privée 
de son chef. La noble âme du pa­
tron Forçcreau avait si bien fa­
çonné les coeurs de ceux qui le 
touchaient par les Hans du sang, 
que, dans «’épreuve terrible, et dont 
l’assaut avait fondu sur les siens 
en pleine paix, nulle parole amère, 
nulle marque de désespoir n'é- 
chnppnit à la veuve ni aux orphe­
lins. Dieu avait rappelé à lui le 
Juste, on continuerait d’oeuvrer 
dans la voie qu’il avait tracée, en 
attendant l'heure de ta réunion 
sans terme. . ,

Tranquille de ce côté, l’abb 
Louis considéra que sa premièr 
visite devait être pour M, Chau 
cier, cette homme si duremen 
frappé par Je Maître. L'infirm 
souffrait à coup sûr cruellement d 
sa déchéance, et d’autant plus qu’i 
n’en avait pas encore fait filiale 
ment le sacrifice aux pieds du Cru 
«ifié. Il fallait réconcilier avec l 
Créateur cette âme plus indifféren 
te que; rebelle.

L'abbé Louis trouva tante Lydii
aux côtés de son neveu.

Bientôt la vieille demoiselle s 
retira discrètement; la converst 
lion des deux homines continu 
quelques instants sur le mode ht 
nul où elle avait été entamée. Fui 
brusquement, après un cours siler 
ce, fouillant de son regard aigi 
inquiet, le beau visage paisible d 
jeune prêtre, l’infirme s’écria:

Monsieur, je veux depui 
longtemps vous faire une remai 
que «pii vous semblera sans dont 
singulière, et probablement indu 
crête.

Qu'à cela ne tienne, Monsieur 
parlez.

- Vous avez Pair d'un homm 
heureux.

— Heureux? Je le suis, eu cfM
(ft sntvre)
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COMMERCE ET FINANCE
Steamships Voting Tryst, 20; Do­
minion Steel, 40; Shawinigan, 120 

11-2. __ t

Cours du change

Conférence de
M. Otto Kahn

M. Otto Kahn, de la maison de 
banque Kahn, Loeb & Co., de New- 
York, a prononcé une conférence 
hier devant les membres du Cana­
dian Club. 11 a parlé des questions 
financières mondiales de la guerre 
et de l'après-guerre et pour lui les 
Etats-Unis ne peuvent se désinté­
resser des affaires européennes, vu 
nue la Ligue des Nations et plu­
sieurs autres organisations interna­
tionales européennes d’aoljouru hui 
sont le résultat direct de la politi­
que proposée par les Etats-Unis. M. 
Kahn a encore exposé un projet 
pour répartir les dettes des allies 
envers les Etats-Unis en deux sec­
tions : quatre milliards empruntes 
après l'armistice et six milliards 
empruntés pendant la guerre. Le 
remboursement de ces dettes serait 
arrangé séparément de façon a re­
partir les intérêts et le fonds d a- 
murtrssement sur une longue pé­
riode d'années. ____

La construction
dans la province

D’après la MacLean Building Re­
ports, LimUed, les contrats de cons- 
ïrùotion accordés au cours du mois 
rte novembre dans-In province de 
Québec se sont établis a $7,107,100 
comparativement à $5,120,000 en 
octobre et à 83,270,100 en novem­
bre 1921. , . ,Voici les chiffres pour le mois de 
novembre, d'après le type de cons­
truction: Nombre de ; 

projets Valeur 
Appartements..... 3 $210,000
PScV :: :: :: I 4“
Garages publics.. .. 34 |^-300
Hôpitaux . .. .. •• - m
Hôtels et clubs .. .. 2 28,000
Bureaux............. f J®?’””'
Edifices publics.... 1 L->-0 «
F rôles . . • • * • ^ lf15U?UUv
Résidences.......  309 2,249,700
Macasns .. H 1,652,000Entrepôts................... * 2 55,000

Totaux ............... 445 $6,240,700
Ponts . .. 2 10,000
Dames et quais.. .. 2 37.400
Egout^ et conduites . 462 00ft
Cheinins et rues. .. H 342,000
Travaux de génie..

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

LE SMELTING BAISSE DE TROIS 
POINTS. —LE DOMINION TEX­
TILE, L'ASBESTOS, LE MAC- 
KAY EN HAUSSE, AINSI QUE 
LE SHAWINIGAN.—LE QUEBEC 
RAILWAY EST LOURD.

1 15,000

Totaux.. ............. 406 $7,107,100

La Dominion Textile
A l’issue de la réunion, des di­

recteurs de la TkmVnion Textile 
Co hier, sir Charles Gordon, le 
président de la compagnie, a an­
noncé qu'une réunion spéciale des 
actionnaires île la compagnie au­
rait lieu le 22 décembre, pour con­
sidérer l'offre d’achat de l’entre­
prise de la compagnie par la nou­
velle compagnie.

Dans une circulaire aux action­
naires, le président de la compa­
gnie explique que la réunion a 
pour but ne prendre en considé­
ration et, si les actionnaires y con­
sentent, d’adopter une résolution 
pour autoriser l'acceptation d'une 
offre de la Dominion Textile Gom- 
panv Limited, (une compagnie 
récemment incorporée) d’acheter 
l’entreprise de la compagnie.

La nouvelle compagnie paiera 
son acquisition en émettant et co 
distribuant 19,406 actions de pré­
férence, 7 p.c. cumulatif, d’une va­
leur de $101) au pair, et 225,000 ac­
tions communes sans valeur au 
pair.

On distribuera un titre de prio­
rité 7 pour cent cumulatif pour 
chaque titre de priorité 7 pour cent 
non cumulatif et trois actions com­
munes sans valeur au pair pour 
chacune des ac’ions communes 
d’une valeur au pair de $100.

Les directeurs de !a compagnie 
recommandent l’acceptation de 
cette offre.

Recettes ferroviaire*
Les recettes du Pacifique-Cana­

dien, pour les sept premiers jours 
de déceitibre, ont été «le $4.155,000. 
comparativement à $3.403,000, pour 
la semaine correspondante de 1921 
soit une augmentation de $752,000.

Les recettes brutes du Grand- 
Tronc, pour la semaine finissant le 
7 décembre, s’élèvent à $2,161,92!, 
comparativement à $1.810,052 pour 
la période correspondante Tannée 
dernière soit une augmentation de 
$345,909. ou de 19.5 pour cent.

Les recettes du réseau national, 
pour la première semaine de dé­
cembre se chiffrent à $2,760,434, 
une augmentation de $126.110, sur 
Tannée dernière. Les recettes bru­
tes du premier janvier au 7 décem­
bre se chiffrent à $112.330,696, une 
diminution de $5.039,804. sur la pé­
riode correspondante de Tannée 
dernière.

Emprunt des Pays-Bas
La Haye, 12.—Le gouvernement 

des Pays-Bas projette de lancer 
prochainement un emprunt dans le 
but, en même temps que d’obtenir 
de nouveaux crédits, de consolider 
la dette flottante de la nation qui 
est d’environ 400,000,000 florins. 
Le montant du nouvel emprunt n’a 
pas encore été fixé.

Cotations hors-liste

Toutes les nouvelles qui ont été 
publiées depuis hier concernant 
les compagnies Dominion Textile, 
Consolidated, Smelting et Quebec 
Railway ne pouvaient manquer de 
donner quelque intérêt à la séance 
de matinée, en Bourse locale. Les 
choses se sont passées comme on 
devait s’y attendre. Le Smelting 
dont le dividende vient d’être pas­
sé une autre fois s’est alourdi jus­
qu’à 23 1-2; il était à 27 hier; à 
midi et demi, la dernière vente s’est 
faite à 24. Le Quebec Railway, dont 
les bills ont subi un échec au co­
mité des bills privés à Québec, est 
tombé d’un point. Le Dominion 
Textile dont les actionnaires font 
participer à une redistribution du 
capital, rédistribution qui leur sera 
profitable, s’esi amélioré de deux 
points complets; les droits ont aus­
si monté légèrement.

Le reste de la liste n’a pas été, 
dépourvu d’intérêt. L’Asbestos a ga­
gné un point et un quart; Le Cement 
un demi-point; le Shawinigan, un 
point et demi; le Penmans; un 
point; le Mackay— sur lequel un 
dividende extraordinaire de $10 
vient d’être déclaré, d’un point; le 
General Electric, d'un demi-point.

L’activité a été assez bonne; il 
s’est vendu au cours de la séance 
6,792 actions, dont 397 Abitibi, 105 
Asbestos, 106 Bell Telephone, 425 
Breweries, 140 Dominion Bridge, 
550 Brompton, 305 Canada Cernent, 
195 Canadian Geeral Electric, 110 
Dominion Glass, 670 Mackay, 110 
Montreal Power, 135 Quebec Rail­
way, 100 Shawinigan, 2,175 Smelt­
ing, 290 Canada Steamships, 100 
Atlantic Sugar, 161 Twin City, 105 
Winnipeg Railway, 265 seconde 
préférence British Empire Steel.

Les fonds américains font prime 
à Montréal de 11-16 de 1 pour cent; 
le franc français fait à Montréal, 
.0721 et à New-York, ,0720; la li­
vre sterling fait à Montréal, $4.65 
et à New-York, $4.64 3-4, Pour $1.75 
on achète 10,000 marks allemands.
OPERATIONS DE LA MATINEE

(Cours fournis par la maison 
L.-G. Beaubien et Cie) 

FINANce 12342
Tramactionn dt 1» h. «.m. à midi tt d««ni

Steel of Can-W b 57%.
Penmans—OU) d 127, :>0 a 128.
Abitibi P. ami P.—25 à 65, 25 & 65%, 52 

à 65%.
Asbestos Corp.--20 à 64%.
Asbestos prf.--55 à 84.
Hell Tel.—55 4 Ü4.
HrazllUn Traction—40 à 42%., 45 à 42%, 

150 6 42%, 25 à 42%.
Bell Tel., droits—26 4 225, 675 4 220.
B. E. Steel, 2e prf.—66 4 25%,
Brompton p. and P.—10 4 36, 50 4 36%, 

58 à 36%, 50 4 36. .
Canada Cement—250 4 7>, 106 4 <7%, 30

4 78.
Detroit Cnlted -3 4 67,
Prov. l'a per Mills prf—5 4 03%.
Dont. Glass—10 4 87.
Can. Steamship—65 4 18%.
Laurentlde Co.—5 4 £M%.
Montreal Power-65 4 101%.
Quebec Ry.—5 4 22% ; 125 4 22%.
Twin City—75 4 59, 1 4 58%. 60 4 59%.
Converters—5 4 93%.
Shawinigan—15 4 112, 60 4 111%.
Twin City—78 4 59, t à 58%, 10 4 59%.
Textile prf.—5 4 108%.
Winnipeg Hallway—IOO 4 33.
Can. Gen. Electric—145 4 82, 45 à 82%.
Hionlon—15 4 5. _
l>om. Textile, drolls—13 & 37, 102 4 37%.
Dam. Textile—35 4 178.
Toronto Railway—5 4 83.
Dominion Can.—10 4 32.
Cement prf.—7 4 99.
Crown Res.—7128 5 30.
Smelters- 25 4 24; 10 4 24%; 220 4 24;

25 4 25; 50 4 24%; 100 4 24%; 50 4 24%;
130 4 24; 310 4 24%; 25 4 24%; 25 4 24; 
33 4 21% ; 115 4 24% ; 270 4 24%; 25 4 24%;
5 4 24%; 45 4 24%.

Macluny—165 à 113%; 120 4 113 ; 25 4 
113%; 25 4 114%; 25 4 114%; 5 4 114%; 
25 4 114%; 65 114.

Abitibi P. and P.—25 4 65%; 45 4 93;
75 4 65%. „ _ , „„

Asbestos C.orp.-~Z5 4 66%; 10 4 68.
Atlantic Sugar—100 4 23%.
Bell Tel. 28 4 114.
Brasilian Traction—15 4 42%; 125 4

Ra ster! 2e prf.—160 4 25%.
Brompton P. and P.—10 4 30, 25 4 36%; 

.50 4 36 ; 300 4 36% ; 5 4 36%.
Detroit United—11 4 67%.
Dont. Glass—1000 4 87%.
Canada Steamship 50 4 18%; 10 4 18%; 

100 4 18%.
Canada Steamship prf —10 à 55%.
Montreal Power -15 4 101%.
Quebec Ry.—5 4 22%.
Spanish River—5 4 2234.
Spanish River—10 4 95
Twin City—75 4 59%.
Montreal Cottons—45 4 109.
Dom Bridge—30 4 72.
Montreal Cottons—50 4 103.
Crown Res. -4000 4 30.
Con. Gen. Electric- -14.5 4 82, 50 4 82%.
Bell, droits—50 4 225, 139 4 225 , 2 4 225, 

1 4 120.
Dorn. Textile—10 4 178.
Toronto Hy.—15 4 83%, 11 4 8".
Shawinigan -35 4 112.
Smelter*—50 4 24%; 25 4 24%; 22 4 34; 

75 4 23%; 295 4 24; 50 4 23%; 30 4 34.

Banqaes—

A WALL STREET |
Ncw-York, 12 (10 b. 30) — Les' 

prix ont été légèrement irréguliers | 
en ouverture, à la Bourse, ce ma-1 
tin. Les valeurs spéciales qui don-, 
naienl une perspective de dividen-1 
des en stocks ou autrement sont i 
montées, mais ies vedettes industri-1 
elles, telles que le Studebaker, le 
Baldwin, le Repablif Steel et Te 
Crucible Steel, ainsi que le Stand- \ 
ard Oil of New-Jersey ont fait des 
pertes fractionnaires.

Sauf un léger gain enregistré par! 
le New York Central, les actions i 
ferroviaires ont été dans Tombée. | 
Le May Department Stores, le Pitts­
burg Coal, le National Lead, le 
Beechnut, VUnited Fruit, Vlron 
Products, les Mackay Companies i 
ont réalisé des gains de 1 à 2 
points. L’Allied Chemical s’est ven­
du 2 points plus bas nu début, mais
Ear la suite a recouvré ses pertes.

e Peoples Gas, le Consolidated tias 
et le Public Service of New-Jersey 
ont été les principaux points fai­
bles de la première heure. Les 
transactions ont été relativement 
mornes.

Les changes étrangers ont débuté 
vigoureusement, puis ont ralenti un 
peu.

Cours moyens à New-York:
Londres, livre..................$4.64 3-4
Paris, franc...............................0717
Bruxelles, franc........................ 0659
Rome, lire..................................0505
Genève, franc...........................1898
Amsterdam, florin.................... 4037
Madrid, peseta.......................... 1563
Berlin, mark .. .....................000175
Stockholm, couronne............... 2693
Christiania, couronne...............1891
Copenhague, couronne........... 2073
Vienne, couronne....................00015

Cours moyens à Montréal:
Londres............................  $4.65
Paris......................................... 0718
BruxeÜles......................... . .. .0660
Rome.........................................0506
Genève.......................................1900
Amsterdam................................4000
Madrid.......................................1565
Berlin..................................... 000175
Stockholm....................... .. .2695
Christiania................................. 1895
Copenhague...............................2075
Vienne..................................... 00015
New-York, dollar Prime 5-8 p.c.

N. B. — 10,000 marks pour $1.75.

Bourse de New-York
Court rourn-.s par ta maison 

*t Cle, courtiers, 00-uuest, 
Montréal.
' ll ti’iir»
Am. Bosh Magneto............. ..
Am. Can......................................
Am. Inter, liorp........................
Am. Locomotive...................
Am. Smelting..........................
Am. Sumatra Tobacco .. ..
Am. Tel. and Tel.................
Am. Woolen.............................
Anaconda Copper.................
Baldwin Loco .......................
Baltimore and Ohio .. .. 
Bethleem Steel tB) .. .. ..
Paetrique-Caïuidllen...............
Central I>aihrr.....................
Chicago Rock Island .. .. 
Columbia Gas and ITIec. ..
Corn Products.......................
Crucible Steel..........................
General Motors......................
Davidson Chem.....................
General Electric............ .. ..
Erie RR.....................................
Inspiration Copper...............
Internat. Nickel.....................
Midvale Steel...........................
Missouri Pacific.....................
New -York Central................
Northern Pacific ....................
New-Haven............ ...................
Pan Amer. Petrol .. .. ..
Pennsylvania RR.....................
Vanadium............. ....................
Reading.....................................
Republic I. and S...................
Royal Dutch .............................
Sinclair Oil Cons....................
Southern Pacific ., .. ..
Studehaker...............................
Texas Oil..................................
Union Pacific...........................
United Frulf............................
Ü. S. Indust. Alcohol .. ..
U. S. Rubber...........................
C. S. Steel.................................
Westinghouse..........................
Wlllys-Overland.................

iGEOFURION
Notre-Dumt

Ouv MiOi
34% 34% j
73% 73% i
29% 30% {

122% 123%
54% 54%
28 30

124% 124 54
95% 95%

■ 481% 48%
122% 123%
42% 4.3%
6244 63%

142% 143%
34% 34%
32% 33%

101 102
132% 133

68% 67%
13% 13%
30 30

182 182
10% 10%
33 32
14% 14%
28 28%

La livre sterling
Cours du change sterling à New- 

York et à Montréal:
Livre sterling à New-York: 

Papier à 60 jours. . 457.75 460.50 
Papier à demande. 461% 464%
Par câble s.-marin . 462.25 405.00

Cours du change new-yorkais à 
Londres, %, 9/16%.

Le franc, 0713, 0717.
Taux d’escompte à Londres, 

1 3/16.
Taux d’escompte à la Banque 

d’Angleterre, 504—659, 508—663.

EMPRUNT DU GOUVERNEMENT 
DU CANADA

12 décembre 1922 
Echéance Prix rendement

1 déc 1925 98.85 5.36
1 oet 1931 98.65 5.18
1 mars 1937 160.00 5.00
I déc 1922 100.00 5.50
1 nov 1923 100.25 5.32
I dèc 1927 • 101.20 5.24
1 nov 1933 103.00 5.13
1 déc 1937 105.00 5.04
1 nov 1924 99.90 5.53
1 nov 1934 100.65 5.43
1 nov 1927 100.00 5.50
1 nov 1932 100.33 5.46

Le Dr Poulin a
gain de cause

J a? juge Martin a condamné ce ma­
tin Ja ville de Montréal à payer au 
docteur Ernest Poulin, une somme 
de $1815 comme dommages. Le doc­
teur Poulin comme nous le disions 
hier s’est brisé le poignet en tom-

bant après s’être accroché dans une 
planche hérissée de clous, rue St- 
Denis. Il réclamait $6,000.

La British Colonial Fire Insuran­
ce Company, a intenté hier une ac­
tion (le $36,000 contre la. compagnie 
Patenaude et Garignan, Limitée, cé­
dante autorisée. L’action est de na­
ture hypothécaire. i. |l «JSHII

Tableau des cours fournis par L.-G. 
Beaubien et ('.le, agents de change, 50-ouest, 
Notre-Dame, Montréal. Prix sujets 4 in­
térêt couru.
Bché- lier. Cote Ventes
aiicr Offre Déni. De 10 h. à 11 h. 30 a.m.
Exempts de l’Impôt Intérêt 5 p.c.
1925 98.85
1931 98.05
1937* 60.10
Exempts rte l’Impôt Intérêt 5% p.c.
1923 190.25
1933 103.10 6901) 4 103.10
1937 2000 4 lflô.05
Sujets 4 l’impôt Intérêt 5% p.c.
1924 99.40
1934 1 00315 100.80

• Payable en fonds à New-York.

Dividendes déclarés
Abitibi Power and Paper, 1 3-4 

p.c, sur le stock de préférence, le 
2 janvier aux inscrits du 20 décem­
bre.

Mackey Companies. — Dividen­
de extraordinaire de 10 p.c., le 2 
janvier aux inscrits du 21 décem­
bre.

£ePlus délicieux
Vins jq nia
VENTE PARTÔl

TROIS-RK VI ERES—Ecoles
Obilgatlona BK%—sériées

JoaloMuKe: 1 MTcmbr* 1988 Echéance: de 1M7 k 1447

Capital et intérêts semi-annuels (mal et novembre) 
payables à Trois-Rivières, Québec et Montréal.

Titres de $100 et $500—au porteur.
Prix: le pair et l’intérêt couru.^

RENÉ-T. LECLERC
INCORPORÉE

MONTREAL QUEBEC
160. rue S.<-Jaeques 74, rue S.-Plerro

(UAIOON FONDEE EN t«Ol)

16%
96
76
22
98%46%
34%
76%
45%
52%
31%
86%

132
49

137%
158%
65%
•52%

103
395.

6

I684 
96% 
76’ ■ 
22% 
80% 
46% 
35 
77

31% 
86% 

132% 
48% 

138% 156% 
66% 
53 fi 

103*{ 
•39% 

8%

Les valeurs canadiennes 
à Londres

Toronto, 12.—La maison A.-J. Pat- 
tison, jr., a reçu aujourd’hui, la co- 
te de quelques valeurs canadiennes* 
sur le marché de Londres:

Pacifique-Canadien, 144 1-2: Bra-* 
zilian Traction, 47 3-4; Canada Ge­
neral Electric, 88 1-2; Canada

Union—8 4 135.
MoUom—3 4 112.
Montréal—10 4 228 r.

. Trrnn.. obllg—2260 4 
- 5500 4 70%; 8000 4 79%

%; 1 4 239%.
.Montreal Tram., obllg.—2200 4 79,
QuébfC-

LES GRAINS
(Cours fournis par la maison 

Quintal et Lynch, 59, rue St-Pier­
re.)

A WINNIPEG

Mont. Tram, ami Power: 14 acheteur; 
10 vendeur.

I-iurcntlde Power: 98% vendeur.
Sugurnay Ihjlp. ord.t 1 acheteur; 1%

\ endear.
Saguenay Pulp prlv.: 1% acheteur.
New Riordon, ordinaire: 50 et» ache­

teur; 55 et» vendeur; vente», 100 4 50 rt*.
Cuhn Canadian sugar : 1% acheteur; 5 

vendeur; ventes, 5 4 5.
Argonaut Gold: 51 acheteur ; ,52 vendeur.
Bollinger Gold: 12.6.5 vendeur.
British Controlled Oil: 1% acheteur; 2% 

vendeur.

Pa* de dividende
Les directeurs de la Consolida­

ted Mining and Smelting Co. of 
Canada, Limited, su sont réunis, 
hier et ont décidé que dans Tinté- 
rèt même dos actionnaires il valait 
mieux conserver et augmenter les 
réserves liquides de la compagnie, 
Cde de déclarer un dividende pour 
le dernier aemettre de l'année.

Blé: -- Ouv. Midi.
Décembre 
Mai ........

........ 105% 106%
110%

Avoine:
Décembre 
Mai ....

........... 43%
............. JT1*

43%
47%

Blé: —
A CHICAGO

Décembre 
Mai ........

........ 122
............. 120%

122
120%

Maïs: —■
Décembre 
Mai ___

........... 72%............... 71 %
72 h 
71%

Avoine :
Décembre 
Mai ....

....... 45%
............... 44%

45
44Î4

Enchère du beurre
A l’enchère de la Coopérative 

centrale des agriculteurs ne Qué­
bec, tenue hier, au Board of Trade, 
on a offert 366 oolLs de beurre de 
crémerie dont 150 de pasteurisé 
vendus à 37s. 1-4 la livre; 136 de 
no 1, vendus à 36s. 1-2 et 80 de 
no 2, vendus à 33 s. 1-2.

Les facteurs 
du succès des 

grands hôtels
La compagnie du Mont-Royal a un 

bureau de direction et une admi­
nistration qui sont des facteura 
importants au succès qui attend 
cette entreprise.
I* but principal de ioute entre­

prise qui émet du stock est de faire 
des profits qui pourront ensuite 
être répartis entre les actionnaires. 
C’est pour en arriver à ce but que 
la principale chose à faire est tie 
choisir un bon bureau de direction 
et de confier l'administration des 
affaires à des hommes capables, 
ayant de l’expérience dans les af­
faires et dans la finance et qui réus­
siront à bien mener l’entreprise.

lorsqu'une entreprise de ce gen­
re est mise sur pied, comme dans le j 
cas d’un hôte!, qui a l'intention ’ 
d’offrir un service première qualité ! 
au public, il faut choisir une loca­
lité où il sera facile de vendre le 
service qu’on offre.

La compagnie de Thôtd Mont- ; 
Royal, sur ces deux points, vient de 
commencer une carrière qui est 
pleine de promesses. Iaî bureau 
de direction se compose de citoyens 
qui ont fait leur marque, qui ont été 
choisis dans différentes classes et 
qui peuvent facilement juger des 
brwoins d'un grand centre métropo­
litain.

Est-il besoin de dire que l'admi­
nistration d’une entreprise de cette 
envergure est ajppelèc à contribuer 
pour une large part à son succès? Il 
faut choisir son personnel avec 
soin, il faut avoir un personnel avec 
de l'expérience. Des novices gâte­
raient vite toute l’affaire. Les ad­
ministrateurs de Thôtcl Mont-Royal 
ont été choisis sur la réputation 
qu’ils ont acquise ailleurs, dans des 
hôtels qui ont obtenu de grands 
succès, de telle sorte que les visi­
teur» qui viendront t\ Montréal et 
qui sont habitués â chercher cc 
qu'il y a de mieux, ne manqueront 
pas de trouver au “Mont-Royal”, un 
“home” temporaire qui peut soute­
nir la comparaison avec ce qu’il y a 
de mieux ailleurs.

lorsqu'on prend toutes ces cho­
ses en considération on ne doute 
pas que ceux qui ont investi de l'ar­
gent dans cette entreprise peuvent 
être assurés qu'ils ont quelque cho­
se de solide en mains.

Aù nombre des directeurs on 
compte quatre directeurs du Pacifi­
que Canadien. D’autres font partie 
du conseil d’administration des 
principales banques du pays. Ceux- 
ci. ù leur tour, font partie d’impor­
tantes entreprises financières, com­
merciales, industrielles et de trans­
port. D’autres directeurs ont des 
positions de premier ordre aux 
Etats-Uni».

•o-e- •tfvVi'i
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vous avez la 
qualitéet la valeur

3 pour 25<’

General Cigar Co. Limitée
Contrôlé et opéré par 

Imperial Tobacco Co. of Canada Limitée

Nous recommandons comme un placement avantageux 

L’ACTION PRIVILEGIEE 8% CUMULATIF

DUPUIS FRERES (LTÉE)
remboursable à $110, par amortissemenL le ou avant le

15 août 1936.
II Cette maison, fondée en 1868, est un des plus grands magasins 

du pays.
lî Sa situation financière est de premier ordre.
Tî Avec son noureau capital, elle doublera vite son chiffre de 

ventes, qui en 1921, malgré une forte baisse des prix, fut de 
$4,059,000 et lui donna $200,000 de bénéfice net.

TI Elle ne peut émettre de dette obligataire sans le consentement 
des actionnaires privilégiés.

T! Ses propriétaires (aclionnatrea ordinaires) ne touchent de di­
videndes que si le service des actions privilégiées et du fonds 
d’amortissement est en règlp.

TI En plaçant de l’argent dans cette valeur, vous obtener, sans 
risques, le rendement maximum, et vous contribuez au déve­
loppement économique du Canada français.

Tous autres renseignements sur demande.

MONTREAL

iaisLmtrim**
QUEBEC

i^ri caire

OTTAWA
BUREAU-CHEF»

Imm. VarMlIlM, MONTREAL. Tél i M. 7080

NOUVELLES EMISSIONS:—
$200,000.00

6% 6%
PAROISSE DE ROSEMONT 

Montréal
Echéances: 5 à 10 ans
Intérêts: mai et nov.

$30,000.00
51/a% 5Vi%

COMMISSION SCOLAIRE DRUMMONDVILLE
Echéances: 1 à 30 ans
Intérêts: mars et sept.

Nous avons toujours en disponibilité les obligations du Gouverne­
ment Canadien, Province de Québec et autres. 

Demandez notre liste de placements de décembre.

^Corporation ^Obligations Municipalesur-iirÉe
2ÉNÉ 0UPQMT Président J.W.5IMAR0 Vice-Président
ieCÔTEdelaMDNTAGNE.,QUÉBEC .9 MINI \ 7PLACE0ARME5 MONTRÉAL 
Téléphone 6 93 2 {( Téléphona Main I8Z4

PARENTS PRÉVOYANTSf

Montrez à vos enfants le chemin de l’Epargne
Habituez-les à l’économie dès leur jeune âge: ils 
contracteront ainsi des habitudes d’ordre, essen­
tielles à qui veut réussir dans la vie. Ouvrez-leur 
un compte d’épargne et amenez-les régulièrement 
faire leurs dépôts à la banque.
$1.00 suffit pour ouvrir un compte d’épargne à

La Banque Nationale
La plus vieille banque canadienne-française

BUREAU DE DIRECTION:
PRESIDENT!

t’HON. GEO.-E. AMTOT ConnaUUr UéfliUtlf. Pré», d* la DominUa
Coriet Co.

J.-H. FORTIER

A.-N. DROI.EÏ 
NAP. DROUIN 
A.-B. DUPUIS 
ERNEST-R. DECART 
NAZ. FORTIER 
SIR GEO. CARNEAU 
HON. J. NICOL, C.R. 
C.-E. TASCHEREAU

VICE-PRESIDENT
Vlce-Pr*». «t Gérant-Général d» F. 

Uégaré, Ltée.
DIRECTEURS:

d* P.-G. Bamière* * CI», Québec. 
Président de la Rock City Tobacco Co.
Marchand de Gros. Québec 
Notaire, direct, du "D. '......... .......__ -'étroit United Railway”.
Manufacturier de cuir, Québec.
Préeldent de Garneau, Ltée, Québec.
Tréeorier Provincial. _
Notaire. Prêt, do Eaatern Canada Steal a Ir8n 

Worke.
HENRI DES RIVIERES, Gérant général.

L’Hon. SIR LOMER GOUIN
K.C.M.G.

gîtait, lor» de la pose de la pierre 
’ angulaire de l’Hôtel Mont-Royal:

C’est là une bonne et grande 
chose pour le peuple de 
Montréal. Un hôtel de 
cette dimension était néces­
saire pour cette ville qui 
grandit d’année en année 
et qui est destinée à devenir 
l’une des villes les plus im­
portantes du monde, et ce 
grand hôtel moderne con­
tribuera au développement 
de Montréal.

obllgal 
3 TEL

% convertible* de LA COMPAGNIE DE 
L’HOTEL MONT-ROYAL constituent ce que l’on peut 
nommer une chance exceptionnelle pour l’épargnant judicieux. 
Avec chaque souactiption on donne un boni de 30 % en action»
ordinaires.
Bcrivei ou appeler aujourd’hui pour qu’on vous donne tous les 
détails sur cette émission.

CREDIT-CANADA, LIMITEE
Etabli* *n 1940

145» RUE ST-JACQUES - MONTREAL
Ttiéphoneu Main 4735-4736 

H ON. H. B. RAINVILLE, PrMdanr.

r" -Découpe* et mmltn-------- —— ■

CREDIT-CANADA, LIMITEE,
14S, rue Saint-Jacquet, Montréal, Qué.

Vous pouve* m’adresser te prospectus et tous les détail* con­
cernant le* obligations 8% convertible# de l'Hôtel Mont-Royal. 
Cela ne m’oblige à rien.

Nona—,..... ....... ................................................................

‘I

Adresse.

EKtaounoa al» r qua outra rapr#aautaRR» agfea >
____ I

nëi-'tMisàeÉ/éf.
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LA VIE SPORTIVE
CE SOIR AU NATIONAL
Les amateurs de boxe et de lutte sont conviés à la 

palestre de la rue Cherrier — Des champions 
de la province aux prises.

Tout pht prêt pour la séance de 
hoxc et de lutte qui aura lieu ce 
soir à la palestre du National, an­
gle des rues Cherrier et Saint-An­
dré, et tout porte à croire que le 
vaste gymnase de notre association 
canadicnne-française sera envahi 
par les amateurs du sport de la mé­
tropole. Ces amateurs qui ont déjà 
assisté aux séances du National sa­
vent que l’on passe une agréable 
soirée aux séances organisées par 
les professeurs Brosseau et Cham­
pagne et aussi l’on voit toujours les 

.’ticirics figures à ces exhibitions. 
Nous conseillons fortement à ceux 
qui n’ont pas encore eu l’avantage 
d’assister à ces séances d’amateurs 
de se rendre ce soir à la palestre 
car ils y verront des combats de 
boxe intéressants et des rencontres 
de lutte fort contestées. Ces matchs 
ne sont pas des rencontres de “frè­
res” mais bien de véritables com­
bats car chcx les amateurs tous lut­
tent pour la gloire et les affaires 
arrangées sont toujours bannies. 
Le programme vaut sûrement la 
peine d’être vu car nos meilleurs 
athlètes sont à l’affiche, non seule­
ment nos boxeurs locaux mais éga­
lement les meilleurs pugilistes de 
la province. En effet, le prbfesscur 
Brosseau a retenu pour la séance 
de ce soir les services de plusieurs

champions. Doherty et Spithall, 
deux champions amateurs de la 
ville d’Ottawa, sont à l’affiche ce 
soir et nous les verrons à l’oeuvre 
contre Blain et Baril, du National. 
Andrew Beaubien, qui a gagné le 
championnat de la province des 
poids moyens, sera opposé à Cor- 
beil tandis que Chabot sera l’ad-t 
versaire de Gravel, du Champêtre, 
et que Beaudin, un jeune qui pro­
met beaucoup, sera aligné contre 
Allan, du Ste-Ânne. Il est aussi fort 
probable que Boudreau et Cardinal 
seront également au programme.

Les rencontres de lutte ne laisse­
ront rien à désirer car il suffit de 
mentionner que Brouillet, Doucet, 
Filion, Bonnier, Angrignon, Jac­
ques, Lueiçn Paul, Cauvreou et Ri­
vet sont au programme pour don­
ner une juste idée de la valeur des 
rencontres de lutte.

Tous ces athlètes se sont entraî­
nés sérieusement en vue de cette 
séance mensuelle et tous sont prêts 
à représenter dignement leur club.

Los prix sont à la portée de tou­
tes les bourses et encore une fois 
nous invitons tous les amateurs du 
sport de la lutte et de la boxe de 
se rendre à la palestre de la rue 
Cherrier ce soir.

Encourageons nos athlètes açia- 
teurs.

DESCHAMPS AU PROGRAMME
Oscar Deschamps, après un repos 

assez prolongé, fera sa rentrée dans 
l’arène, jeudi soir, alors qu’il fera 
face à Jimmy Fruzetti dans un com- 
bnf de dix rondes, qui sera l’assaut 
principal de la séance de boxe orga­
nisée sous les auspices du club 
athlétique Begal, dirigé par Jimmy 
McKimmic. Notre boxeur canadien- 
franyais s’est entraîné sérieusement 
à la palestre du National, sous la 
direction de M. Jim Toland, de Bos­
ton, et notre poids léger est actuel­
lement en condition parfaite et il

sera en mesure de livrer un rude as­
saut à Fruzetti, jeudi soir.

Le boxeur canadien terminera 
son entrainement demain après-mi- 
di et il pèsera environ 137 livres à 
l’heure du pesage., jeudi. En vertu 
de son contrat avec le promoteur 
McKinimey, Deschanips doit ren­
contrer Fruzetti à poids libres, de 
sorte qu’il ne s’inquiète de rien. Jim 
Toland dit que Deachamps pourra 
facilement faire la pesanteur régle­
mentaire de la catégorie poids léger 
après une couple de batailles.

comme suit: Buffalo à Heading, Ro­
chester à Newark. Toronto à Jersey 
City et Syracuse à Baltimore.

11 n’a pas été question de change­
ment dans la ligue Internationale.

Sept des huit clubs de la ligue ont 
choisi leurs gérants pour la saison 
prochaine. Deux de ces gérants 
sont des nuoveuux venus dans la li­
gue. Dan Howley est l’ancien assis­
tant de Ty Cobb. Il dirigera le To­
ronto, remplaçant Eddie Onslow. 
Spencer W. Abbott, ancien gérant 
du Memphis, remplacera Chief Ben­
der, au club Baltimore. Les autres 
gérants seront: Rochester, George 
Stallings; Syracuse, Frank Shaugh- 
nessy; Buffalo, George Wiltse; Jer­
sey City, Ben Egan; Baltimore, 
Jack Dunn. ___

Le Vancouver
est vainqueur

LES PARTIES 
DE LA LIGUE 

INTER-ASS’N
Voici les résultats obtenus, hier 

soir dans les joutes de la ligue de 
quilles Inter-Association :

M.A.A.A. Gris 
Langrid'gc . . 158
Meldrum .
Hughes . .
Eaves .... 158 189 198— 545 
Payton . . . , 137 167 145— 449

154 158— 470 
149 136 126— 411 
127 155 179— 461

Totaux .

Goudron . 
Allard . . 
Mayrand . , 
L. Aubry . 
H. Choquet

Totaux .

Croteau 
Blais . 
Meunier 
Lintault 
Benmnl

. 729 801 806—2336
N.AA.A. 6.

. 198 154 148— 490

. 155 127 114- 396
. 179 147 153— 489
. 178 157 161— 496
. 130 164 144— 438

840 729 720—2309
National 1

. 147 167 160— 474

. 178 168 179— 525 .......... ...
169 159 187— 515 Beaudoân

WESTMOUNT Y.M.C.A.
152 431
153 408 
168 436 
210 568 
229 529

157
124
136
157
117

MdLcan ........ 122
Wardrope ... 131
Wheeler .......  132
S. Brow’n .... 201
Smith .........  183

CENTRAL Y.M.CA. (BLEU
Young ...........  151 184 134 469
Murphy .........  150 134 127 111
Morrow ........ 146 122 143 411
Ingram .......... 163 142 160 465
Shelburne ... 190 152 167 509

Totaux ___ 800 734 731 2265
WESTMOUNT A A. A.

Brown .........  177 186 200 563
Shaw .............  199 129 177 505
McCalg .........  143 150 145 438
Work ...........  182 163 143 488
Riddlesworth . 163 173 165 501

Totaux .... 864 801 830 2495
R.R. Y.M.CA. BLEU

Dawe ...........  151 167 159 477
Stewart .......  148 144 145 437
Walton .........  167 163 146 476
Goodlett ........ 158 188 152 498
Parker .........  117 125 159 401

Totaux .... 741 777 761 2289
NATIONAL 5

Deniers .........  143 156 128 427
Gatelli ......... 98
Florence

98
152 159 148 459

181 192 202— 575 Duhamel
195 182 214— 591 Gauvin ................. 123 137 280

TotauxTotaux . . 870 868 942—2680 
M.AA.A. Bleu

Brodic ... 188 156 157— 501 
D. V. Leigh . 162 171 188— 521
Baird .... 189 133 112— 434
LeGalllals . . 121 140 146— 407
Buckle ... 168 166 152— 486

Totaux

Demers . . 
Des Hosiers 
LeCarilier . 
Couillard . 
Laforest . . 
Giroux . .

828 766 755—2349
National 4

. 161 133 170— 464
. 163 180 149 - 442
. ... 180 145— 325
. 189 140 167— 496

135 143 195— 473
136 ............ — 136

Totaux . . 784 726 826—2200 
MAAA. Bain

Shaver . . . 156 188 187— 531 
Dunn .... 126 161 135— 422
[«rose .... 167 156 158— 481
Drr.............. 152 192 182— 526
Kyle .... 296 141 166— 513

Totaux . . 807 838 828—2473

MAAA.
Foster . . . . 1.82 191 159— 530
Moir . . . . . 166 154 185— 505
Gnrtlner . . . 166 175 238— 579
Wallace . . . 183 166 200— 549
Brown . . 179 213 214 - 597

Totaux . . 867" 899* 994—2760
M.A.A.A. Rouge

Imrie . . . . 19,ï 141 155— 491
B rem ner . . 167 163 156— 486
McCimn . . . 149 177 182— 508
Douglas . . . 123 161 163— 447
McKenzie | 151 160— 434

Totaux . . *757 793 816—2366

C. de C. Bla’nc
Ortlz . . . . 189 158 165— 512
Auclair . . . 192 161 191— 544
McKenzie . . 146 136 125— 407
Filion . . . . 156 169 196- 521
Couillianl . . 151 167 149— 467

Totaux . . 834 *897 826—2451
CENTRAL YjM.C.A. ROUGE

C. A. Orr .... 128 154 162 444
Snell ... ........ 118 120 ... 238
Held ... 188 157 532
Illeport , 156 168 502
Mulcair . 
JUr Carroll

ICO 187 553
• * • • • • • • • • 158 158

Totaux .... 8J7 778 832 2427

182 141 141 
134 158 141

464
433

.... 709 767 695 2161 
NATIONAL 3

Deniers ........ 205 161 146— 512
Lefebvre .......  146 194 211— 551
Berthiaume .. 202 201 174— 577
Carmel ......... 135 181 127— 443
Aubry ...........  211 213 180 - 604

Totaux .... 899 950 838—2687 
R.R.Y.M.C.A. ROUGE

Payne ........... 136 139 130— 405
Simpson .......  183 160 137— 480
Latng ............. 158 148 179— 185
Carmichael .. 130 137 170— 413
Mann .............  169 131 145— 445

Totaux .... 782 713 761—2248 
"Y” DENT HARRISON

Creates .........  179 170 187— 536
Graham ........ 122 120 123— 865
Perry ............. 150 139 160— 419
Malouvin ___ -52 159 134— 445
Balin .............  169 178 180— 527

Totaux 772 766 784—2322

CERCLE OUTREMONT
Labeau .........  173 151 137— 461
Gascon ......... 189 134 196— 519
Provost .........  145 161 178 484
Gagnon .........  138 172 157— 467
Laplantc .......  159 190 109— 518

Totaux -2674

Vancouver, 12. — Le club Van­
couver a triomphé du Victoria 
hier soir, par un résultat de 2 à 1 
dans une joute des séries de la li­
gue de hockey de In côte du Paci­
fique. Frank Boucher, autrefois 
avec les Sénateurs de la N. H. L. 
a été l’étoile de cette joule.

Les équipes s’alignaient comme 
suit :

Vancouver Victoria.
Lehnlan But Fowler
Cook Défense C. Loughlin
Mackay Défense W. Loughlin
Boucher Avant Frederickson
Harris Avant Oatman
Asseltin Avant Meeking
Parkes Sub. Halderson

Première période.
1 Vancouver Boucher 28

Deuxième période.
2 Viètoria Frederickson 19.10

Troisième période.
3 Vancouver Harris ___ 10.20

Les séries de la classe 
“A” de^JVL B. A.

Les parties disputées hier soir, 
dans les séries de la classe “A”, de 
la Montréal Bowling Association, 
ont donné les résultats suivants: 

HECTOR SHOE
Desrocher ... 155 130 155— 440
Laporte ....... 180 133 142— 455
Lalièvre ..... 153 201 171— 525 
Favreau ..... 158 178 165— 501 
Audy ............. 173 179 179— 531

Totaux .... 819 821 812-
CANADIENS

-2452

Jackman .... . 187 182 168-- 537
St-Laurent . .. 161 116 201— 522
Sanguinet ... 116 187 168-- 515
Foueher ....... . 164 177 163-- 504
Label le ......... 187 199 161-- 547

Totaux. ... . 859 905 861--2625

Cousineau 
Weinfield 
Tabret ... 
Lorenzi .. 
Hahoney

Totaux

Bryson .. 
Bélanger . 
Tahamont 
Wright .. 
Talbot ...

BESSNER 
... 177 180 160
.. 170 171

517
518177

198 166 156— 520 
180 180 184— 544 
188 180 146— 514

.. 913 877 823—2613 
VALOR

.. 174 152 167— 493 
.. 149 177 .150— 476 
.. 165 126 158— 449 
.. 149 151 170— 470 
.. 232 154 198— 584

rive à Québec (gare du Palais) à 
6.45 a,ni. Ce train comporte wa­
gons-lits ordinaires avec comparti­
ments et salons, ainsi que wagons 
de première et de seconde classes.

Plusieurs autres trains rapides et 
commodes circulent dans les deux 
directions. Les billets permettent 
aux voyageurs de choisir la route 
et le train qui font le mieux leur 
affaire.

Pour plus de détails s’adresser 
au bureau des billets en ville, 230 
rue St-Jacques, à la gare Bonaven- 
ture, ou à n’importe quel agent des 
billets du Chemin de 1er National- 
Grand Tronc.

Nouveau service postal 
pour les hôtels

Les représentants du service des 
courriers postaux de tous les hô­
tels montréalais se sont réunis hier 
après-midi dans le bureau de M. 
L.-J. Gaboury, inspecteur des pos­
tes. Il a été décidé qu’à l’avenir 
chaque hôtel enverrait son repré­
sentant à l’arrivée de chaque train 
et qn’on remettrait à l’instant au 

'es lettres destinées à son
•on hôtel.

Chemin de fer
Pacifique Canadien

MONTREAL-TORONTO
Le chemin de fer Pacifique Ca­

nadien a actuellement en circula­
tion un wagon-buffet-salon attaché 
à ses trains locaux no 35 partant 
de la gare Windsor à 7.15 a.m. tous 
les jours sauf le dimanche pour 
Toronto via Peterboro et no 36 
partant de Toronto, gare Union, à 
9.05 a.m. tous les jours sauf le di­
manche pour Montréal par la mê­
me route.  (réc.)

C’est un problème
—que de se procurer des chaussu­
res durables et élégantes à la fois. 
Dussault est le bottier auquel on 
s'adressera pour résoudre le problè­
me. Voyez-le avant les Fêtes. 

281-est, rue Ste Catherine.
Province do Quéliw,
Piilrict <lr Monlr™i COUR DE CIRC». IT 
No 1903S

PAUT. DESBIENS, dfniandeur, vs J.-11. 
GF.OFER10N, drlViulfur.

Ec 2iemr Jour dr décembre 1922, à onre 
heure* de Puvant-mldl, au domicile dudit 
défendeur, uu no 235, rue Boyer, eu la Cité 
de Montréal, seront vendus jwr autorité 
de Justice 1rs biens ét effets dudit défen­
deur saisis en crtte cause, consistant en 
meuldes de ménage, etc.

Conditions: argent comptant.
J.-B. TUt'T>EAL\ H.C.S. 

Montréal, 12 décembre 1922
Province de Uoenec,
District de Montréal COUR SUPERIEURE
No JZIï

W. MC.OI.I.E, demandeur, vu SUMMER 
GARDEN AMUSEMENTS COMPANY. LIM­
ITED, défenderesse. 1 

I.r 21émc Jour de décembre 1922, h dix 
heures de !*avant-mldl, à la place d’affai­
res de la défenderesse, au no t, rue Sher­
brooke ouest, en la Cité dr Montréal, seront 
vendus par autorité de Jutlce les biens et 
effets de ladite défenderesse saisis en cet­
te eausr, consistant en fournaise n eau 
dlh’y’e, radiateurs, fixtures électriques, etc. 

CoVUtlom: argent comptant.
M.-T. noniEEARD. H.C.S. 

Montréal, 11 décmnhre 1922.

Avis
DEMANDE a été faite k la CORPORA­

TION DF. I-A CITE DE MONTREAL pour 
permission d'installer un réservoir à l'hui­
le crue sur le lot numéro cadastral P-17Ü8 
du quartier St-Georges, no 210, rue Drum­
mond, entre la rue Sherbrooke et l'avenue 
des Plus.

INTERNATIONAL COMBUSTION CO.
OF CAN.. LTD,
2.11, Beaver Hall HIU. 

Montréal, 7 décembre 1B22.
Province de Québec.
District de Montréal COUR SUPERIEURE
No 1042

Dame JOSEPHINE LEBEL, épouse com­
mune en bleus de Cyrille Cautin, courtier, 
de Longueull, district de Montréal, deman­
deresse, vs ledit CYRILLE CANTIN, défen­
deur.

Une action en séparation de bleus a été 
Instituée eu celte cause, le UOéme Jour de 
novembre 1922.

DORAIS. DORAIS A WAI.SH, 
Procureurs de la demanderesse. 

Montréal, 12 décembre 1922.
Province de Québec.
District de Montréal COUR DE CIRCUIT 
No 11971

UA CORONA HOTEL CO., LTD. deman­
deresse, vs CIRO’S, LIMITED, défenderes­
se.

la- 21éme Jour de déeembre 1922. k dix 
heures de l'avant-midi, k la place d'affai­
res de la défenderesse, au np OUI. rue Peel, 
en la Cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice les biens et effets de 
ladite défenderesse saisir en cette cause, 
consistant en chaises, tables, 1 piano, bu­
reaux, etc.

Conditions: argent comptant.
J.-H. DOCKSTVDER, H.C.S. 

Montréal, le 2 décembre 1922.

TARIF DES 
PETITES AFFICHES

( DEMANDE D'EMPLOI t — Jnaqo’i 1S 
j mou. 20 sou», «t I »oa par mot »upplém»n- 
; taire.

DEMANDES D’ELEVEE t — Jnsqa’i 25 
mot*, 20 eous, et 1 »ou par mot euppli- 

: mentalre.
TOUTES LES AUTRES DEMANDES : — 

! Jaaqu'k 2S mot», 20 «ou», 1 sou par mot'ssp- 
plémen taire.

CHAMBRES A LOUER: — Il soa» Jus­
qu'à 20 mm», 1 «ou p*r mot aupplémenUIr».

TROUVE: — Jusqu'à 20 mou, 20 »ou», l 
■ou par mot supplémentaire.

PERDU: — Jusqu’à 20 met», 20 sou», I 
■ou par mot supplémentaire.

MAISONS, MAGASINS, ETC.. A LOCTIKt 
— Jusqu’à 20 mots, 25 sous, 1 sou par mol 
supplémentaire.

A VENDRE: — Jusqu’à 20 mot», 29 sou», 
1 sou par mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif aut demande.
6Y!oa,.'ï,RAlT:ll; ~ *5 o00* R*ne agate.
NAISSANCES. DECES. MESSES: — U ! aous par Insertion.
REMERCIEMENTS: — 50 sous.

vrr.\*YLRT., ”ONDAIN' notes PERSON- 
1 PTC,: — $1.00 par Insertion.

AUTOMOBILES

Totaux ., ■. 869 760 843-—2472

Didier Pitre
sur la défense

Grimsby, Ont., 12. — Après avoir 
pris un bon repos, dimanche, les 
joueurs du Canadien-ont repris leur 
entraînement avec plus d’entrain 
que jamais et ils continueront à 
pratiquer jusqu’à vendredi, où ils 
prendront part à un léger exercice. 
Ensuite les Bleu Blanc Rouge se 
rendront à Toronto où ils joueront 
avec le St. Patrick, samedi soir.

Didier Pitre semble avoir repris 
sa condition et il a émeveillé les 
amateurs locaux. Le gérant, Léo 
Dandurand, a déclaré qu’il jouera 
sur la défense, remplaçant Sprague 
Cleghorn et Billy Couture tour à 
tour.

Léo Dandurand a essayé d’obte­
nir que l’Ottawa vienne jouer une 
partie d’exhibition, jeudi soir, mais 
les Sénateurs n’ont pas voulu enten­
dre parler de jouer pour le plaisir 
de la chose.
DEPART DU NAVIRE “METAGA-

MA" DE ST JEAN OUEST, N. B., 
LE 15 DECEMBRE

AVIS
PUBLIC

Listes des 
Electeurs 

Municipaux
AVIS PUBLIC est par les présen­

tes donné que les listes électorales 
pour les divers quartiers de la cité 
de Montréal ont été remises au sous­
signé, et que, sous quinze jours de 
cette date, tout électeur, dans tout 
quartier, pourra donner avis, par 
écrit, au soussigné, qu'il s’adressera 
au recorder de la cMé pour faire a- 
mender la liste électorale pour tout 
quartier, soit en y ajoutant les noms 
de personnes omises ou en biffant 
les noms de personnes inscrites à 
tort. Cet avis doit spécifier les 
qualités des personnes dont on veut 
faire ajouter les noms et les causes 
d’inhabiilité de celles dont on veut 
faire biffer les noms, et doit être si­
gnifié, à la diligence du requérant 
le ou avant le MX-SEPTIEMË jour 
de DÉCEMBRE Ilra2, à toute person­
ne dont on veut faire biffer le nom 
des listes électorales, par lettre re­
commandée, transmise à l’adresse 
mentionnée sur la liste. Et avis pu­
blic est par les présentes donné que 
le recorder de la cité de Montréal 
siégera le 19 DECEMBRE 1922, à 
trois heures de l’après-midi, a la 
Cour du Recorder no 1, annexe de 
l’hôtel de ville, dans le but de pren­
dre en considération telles deman­
des ou plaintes, relativement aux- 
dites listes électorales, qui auront 
été faites suivant la loi.

Par ordre,
J.-ET7ENNE GAUTHIER, 
Greffier-adjoint de la Cité. 

Bureau du Greffier de la Cité,
Hôtel de Ville,

Montréal, 2 décembre 1922.

Pour augmenter le 
commerce des Fêtes

par Longue Distance
Songez-vous à vous procurer le maximum du 

commerce des Fêtes? Une maison entreprenante 
s’y prend de la manière suivante: “Quand nos 
voyageurs rentrent pour la saison des Fêtes, nous 
les chargeons de se mettre en rapport avec leurs 
clients par Longue Distance. Pour $26 dé frais 

. d’appel nous avons regu $1,800 de commandes 
siipp] émentai tes ’ ’.

Oes commandes du dernier moment, quelqu’un 
va sûrement les prendre. Ne vaut-il pas mieux 
que ce soit vous ?

Le service de Station-à-Station fera le plus 
souvent votre affaire; pour les appels à courte 
distance la durée initiale <Jo la conversation est 
de 5 minutes.

Pouvons-nous vous aider à dresser vos plans?

F. G. WEBBER, Gérant,

Chaque Téléphone Bell est une Station de Longue Di tance.

. 879 883 912 
SUN LIFE

Bayne ........... 183 125 144— 452
Labrish .........  156 156 177— 4,39
Cole ............. 206 121 149— 476
Cochrane .... 174 151 189— 514
Scott ............. 156 181 151— 468

Totaux .... 944 783 879—2606

La saison s’ouvrira le 
18 avril

Now-York, 12. — A son assemblée 
d’hier, la ligue Internationale a dé­
cidé de jouer une cédule de 108 
parties en 1923. II fut question 
d’une cédule de 154 parties, mais on 
revint à l’ancienne cédule.

Les propriétaires des clubs ont f 
nomme un comité qui sera chargé! 
de préparer les détails de la cédule. 
11 se composera de John Conway 
Toole, le président de la ligue; G. 
L. Robertson, président du club 
Buffalo, et Jack Dunn, président et 
gérant du club Baltimore. Ce comité 
se réunira en février pour préparer 
le calendrier des Joutes.

Les Joutes d’ouverture seront

Les voyageurs dont les noms sont 
enregistrés pour le navire Metaga- 
ma, rlu Pacifique Canadien, partant 
vendredi, le 15 décembre 1922, peu­
vent se rendre à St-Jean, N.-B., par 
les trains quittant la gare Windsor 
à 12 h. (midi), tous les jours, sauf 
le samedi et à 7 h. p.m. tous les 
jours.

Le train du midi du 14 décembre 
a l’avantage d’arriver à St-Jean, N.- 
B., à 6 h. 35 a.m. (heure de l’Atlan 
tique) le 15 décembre, donnant 
aux voyageurs le temps de déjeu­
ner et de visiter la ville avant de 
prendre le train de 10 h. 30 a.m.
3ui les conduira à l’embarcadère 

u navire à St-Jean-ouest. Ce train 
comprend des wagons-lits directs 
supplémentaires, dernier modèle, 
de Montréal à St-Jean-ouest, de sor­
te que les voyageurs peuvent y lais­
ser leurs effets le temps qu’ils visi­
teront la ville. Les passagers du na­
vire montés à bord des wagons-lits 
réguliers seront obligés de changer 
de wagons à Saint-Jean.

Le no 16, quittant Montréal, gare 
Windsor, à 7 h. p.m., mardi, le 14 
décembre, est le dernier train fai­
sant raccordement avec ce navire. 
Les wagons-lits supplémentaires 
transportant les voyageurs du na­
vire sc rendront directement à 
l’embarcadère à St-Jean-Ouçst, y 
arrivant à 12h. 30 p.m., (heure de 
l’est), le 15 décembre. (Réc.)

“LA ROUTE NATIONÂLE” POUR 
QUEBEC VIA LE PONT 

DE QUEBEC
“La Route Nationale” entre Mont­

réal et Québec est une route con­
fortable et attrayante.

Un splendide train de jour, LE 
QUEBEC, quitte Montréal (gare 
Bonaventure) à 4.45 p.m. tous les 
Jours, dimanche compris, et arrive 

Québec (gare du Palais), k 9.45 
p.m. faisant le trajet en cinq heu­
res entre la métropole et In capi­
tale provinciale. Service de wagon- 
salon et wagon-buffet, ainsi que 
wagon de première et de seconde 
classes.

Un train de nuit commode, LE 
CITADELLE, quitte Montréal, (ga­
re Bonaventure) à 11.30 p.m. tous 
les joürs. dimanche compris, et ar-

©
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Reconnue pour sa qualité 
supérieure et s* saveur délicate

lO pour 15 c
25 ” 35«

IMPERIAL TOBACCO COMPANY** CANADA. liMITÉi

. CHAUFFEURS MECANICIENS rlemandàa. 
MUvp* les cour», Jour nu soir. Licence gn- 
rnntle, poxltlrm n«*urà<v Onm-s privés pour
rsY" TÂ1 • 'r i fvMlmn*>r' ^t,non''8nr~

COLLEGE DE BARBIERS
i , Vernir*-voua occuper une excellente posi­
tion, avec le plus hnut salaire pnyà? Queî- 

I que* semaines CapprenlissaRp suffisant: 
Sysytème moderne. Position assurée, pour- 
crntnftc! pay* en apprenant. S’adresser 
Moler Rarher ColleRc, «2. St-ljiurenl

ETUDE A VENDRE 
j Elude TOgale à vendre dans une 
: ville prospère de l’Alberta. Forte 
population ennadiîenne-française. 
S’adresser à H. Beveridge, drawer 
D2, Pinclier Creek. Alberta.

OEUFS ET VOLAILLES
Bargains nxcepttoancw cette semaine— 8 

poulettes et un cochet Leghorn blanc du 
«.uinmencciucnt de mal, S15.00.—Pondront 
cet hiver. — Six pouscs Complue dories, 
$12.00.—Six poules oc choix et un coq Ply­
mouth Perdrix, extra beau, $15.00,—Deux 
poules d’uu un et le cochet de l'année, rou­
ge» R. Fulnnd. $10.00,—Brauï ejehets Rou­
ges Rhode Island Roék Barré et blanc. Or- 
B1 tiglon Pauvr-Ancona». Camplne. Leghorn 
Blanc et Brun.—Six poules Espagnoles Fa­
ce blanche, *10.(i!l.— Pur sang en Mue. — 
Quantité de pou’es Mlnorque noir, avec eo- 

^ cliets, cinq poules et le cochet. $1#.00.—Va- 
1 leurs du oouhl"—Canards Muscovey Blanc, 
hlrn et foncé à $15.00, le trio canards ab­
solument muet.— Le plus gros canard rnn- 

| mi, 10 belles leiuleltcs Wyandotte, blanches, 
prèles à pondre et le rochet, $25.nfl.—Cartes 
postales en couleurs naturelle*. 10 sous piè­
ce, collection de 12. $1.00.— Brochure tlius- 

; tré d* 29 gravures de* races do x-olallles 
les plus avantageusement connue* au pays, 
25 sous par poste. Ecrives vos besoins et 
Inclues toujours timbres pour réponse vite 
et assurée.-- Ln Ferme Avicole Yatnaska, 

! Ko tnt-Hyacinthe. Ou*

ON DEMANDE A ACHETER
On demande à acheter bons de la 

Victoire. Nous payons le plus hnut 
prix. Ecrire à casier 9, Le Devoir.

Bu ton» pays, Demande» ïo GUIDE DE 
^INVENTEUR qui aéra envoyé gratia

MARION * KUTMON

J. I

I /pp/us déiïcieu# 
des Vins jqniaues\

TOUT IEN VENTE PA RTC

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

HORAIRE DU SERVICE SUBURBAIN 
POUR 1(22 
LACHINE

De la Côte St-Paul de
10 minutes à partir de 5.05 a.m.

De la Place d'Armes (Bureau de poste), 
•ervice de

10 minutes de 5.40 a.m. à 8.00 a.m.
20 minutes d# 8.00 a.m. à 4.20 p.m.
10 minutes de 4.20 p.m. à 7.00 p.m.
20 minute* de 7.00 p.m. à 12.00 a.m.
40 minutes de 12.00 a.m. à 12.40 a .tu. ’ 

Dernier tramway pour I-echlnc à 12.40 a.m. 
De laichlne (Slmiey Point), service de 

10 minute* de 5.10 a m. ft 8.50 a.m.
20 minutes de 8.50 a.m. à 4.20 p.m.
10 minute* de 4.90 p.m. ft 7.50 p.m.
20 minute* de 7.50 p.m. ft 12.50 n.in.
40 minute* de 12.50 n.m. ft 1.30 a.m.

Dernier tramway de I/tchlnc à 1..10 a.m.
BORDEAUX -a MONTREAL-NORD

de Bordeaux:
10 minute* de 
15 minutes de 
10 minutes de 
15 minutes de

5.50 n.m. ft 9.37 a.m. 
9.37 n.m. ft 4.50 p.m. 
4,.'0 p.m. à s.00 p.in. 
8 00 p.m. ft 12.22 a.m.

15 minutes de 
10 minutes de 
15 minutes de 
10 minute* de 
15 mluntr* de 
30 minutes de

5.45 a.m.
7.45 a m. 
4.15 p.m. 
0.45 p.m.
9.00 p.m.
1.00 n.m.

Dernier char de Bordeaux ft 12.22 a.tn. 
Do Montréal-Nord:

10 minute* de 5.15 n.m. à 8.45 «.m.
15 minute* do 8.45 n.m. à 4.45 p.m.
10 minute* de 4.45 p.m. ft 8.13 p.m.

j 15 minute* de 8.15 p.m. ft 12.00 (minuit)
A Ahuntsic seulement;

15 minutes de 12.15 a.m. ft 12.30 a.m.
I 20 minute* de 12 30 n.m. à 12.30 n.m.

30 minute* de 12.50 a.m. ft 1.20 a.tn.
! Dernier tramway de Montréal-Nord h 1J0 

a.m.
A 8T-I.AU’BENT ET CARTIERVILLE 

De* avenues Mont-Boynl et du l’arc, ser- 
! vice de

5.00 a.m. à
5.45 a.m. ft
7.43 n.m. ft
4.15 p.m. à
6.45 p.m. à
0.00 p.m. ft

Dernier tramway pour Uartierville, 1.00 
B.m.. ,

De CartfervIUe, service de
15 minutes cte n.*s a.m. ft 0.30 n.m.
10 minutes de 0.30 a.m. ft 8.30 n.m.
15 minute* de 3 30 n.m. ft 5.00 p.m.
10 minute* île .5 00 p.m. ft 7.30 p.m.
15 minute* de 7,30 p.m. h 0.45 p.m.
30 minute» de 9.45 p.m. ft 1.45 a.m. ,

Dernier tramway de Cartlervllle, 1.45 n,.n.
BOUT VE VILE

DU LARA LUE ET NOTRE-DAME
<10 minutés dr 5.00 n.m. à 12.00 minuit 

DU BOUT DE LTLE 
60 minutes de fi.OO n.m ft 1.00 a.m. 

TETRAULTVtUJR 
De Lasnlle el Notre-Dame:

15 minutes do 5,00 u.B,. à O.uO a.tn.
30 minute* de 9.00 a.m. ft 3 00 p.m.
15 minutes de 3.00 p.m. ft 7.00 p.m.

50 minutes de 7.00 p.m. ft 12.00 (minuit)
POINTE-AUX-TKEMBLES(par Nuire-Dame» 

De ta rue Kotre-Dams el 1ère avenue, 
service de . ,..

15 minute* de 3 00 n.m. à 4.00 p m.
7 minute» de 4.00 pin. ft 0.4S p.m.

15 minute* de 0.45 p.m. i 7 30 p.m.
20 minutes de 7.31) p.m. 4 12.10 n.m.
30 minute» de 121# n.m. ft 1.40 n m. 

Dernier tramway fwur PsInte-nux-Trtw. 
b Ira a 1.40 n.m.

Dernier tramway de la Polnte-aux-Trem* 
hle» k 2.10 a.m.

De 7.00 a.m. ft 8.45 a m. et de 5.13 à «.>« 
p.m.:—tramway» supplémentaires ft lu

1
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La conférence de Londres ajournée au 2 janvier
M. POINCARE NE PEUT S’ENTENDRE AVEC M. BONAR LAW 

SUR LES GARANTIES ALLEMANDES - LES DELEGUES 
N’AVAIENT PAS DE TEMPS A LEUR DISPOSITION — 
BEAUCOUP DE COURTOISIE.

REUNION PRELIMINAIRE AVANT LA CONFERENCE DE
BRUXELLES.

Londres, 12 (S.P.A.) — On a an­
noncé hier soir à C heures que la 
ïonférence des premiers ministres 
avait été ajournée au 2 janvier pro­
chain et que la nouvelle réunion 
aurait lieu à Paris. Après l'ajourne­
ment, Poincaré s’est contenté de di­
re: “C’est fini”. ,

La conférence s'est ajournée 
après que le premier ministre Bu- 
nar Law et M. Poincaré eurent dé­
claré qu’il leur était impossible de 
s’entendre. L’insistance du chef de 
la délégation française pour obte­
nir des garanties très fortes avant 
d’accorder un moratorium à l’Alle­
magne a été donnée comme la rai­
son principale de l’insuccès de la 
conférence.

La France demande entre autres 
choses l’occupation du district de 
la Ruhr par des forces suffisantes 
pour assurer la perception îles 
droits de douane et la mainmise 
sur l’administration de la région 
du Rhin.

M. Poincaré a refusé de considé­
rer des propositions qui ne com­
prendraient pas l’occupation de la 
Ruhr, tandis que M. Bonar Law a 
déclaré à toutes les séances que lv 
peuple anglais était opposé à toute 
action militaire.

PAS ASSEZ DE TEMPS
M. Poincaré a expliqué l’ajourne- 

meryt de la conférence en disant que 
les délégués n’avaient pas eu asses 
de temps en trois jours pour exa­
miner tous les aspects de la situa­
tion et que M. Bonar Law, par suite 
de ses devoirs parlementaires, ne 
pouvait pas consacrer plus de temps 
a cette question.

La conférence qui vient de se 
terminer ressemble à plusieurs de 
celles qui ont eu lieu précédem­
ment, en ce sens que les délégués 
maintiennent qu’elle n’est pas un 
fiasco, que sa dissolution ne met 
pas les Alliés dans une impasse et 
que l’entente entre les puissances 
est plus complète qu’auparavant.

Cette attitude dépeint bien les es- 
néranccs des délégués sinon la réa­
lité.

LA PART DES ETATS-UNIS
Tout en se tenant h l’écart et en 

protestant de leur désintéressement 
pour toutes les questions européen­
nes, les Etats-Unis ne peuvent pas 
empêcher leur nom d’etre mêlé à 
ces discussions et l’on spécule ac­
tuellement sur la possibilité de leur 
participation nu débat. Les politi­
ciens européens maintiennent que 
la question des réparations et celle 
de rajustement des dettes de guer­
re ne peuvent pas être séparées et 
qu’en conséquence, les Etats-Unis 
ne peuvent pas éviter de participer 
ï la solution de ces problèmes.

Le premier ministre Bonar Law 
qui a adopté l’atitude du sphinx 
durant les deux journées de con­
versations entre les ministres alliés, 
tandis que lés autres donnaient des 
nouvelles et exposaient leurs vues 
au sujet de ec qui se passait ài la 
conférence, ne semble pas vouloir 
desserrer les lèvres avant jeudi pro­
chain. alors qu’il parlera à la Cham­
bre de la politique étrangère en gé­
néral. D’un autre côté, les cercles 
officiels anglais ne se montrent pas 
très optimistes au sujet du résultat 
futur de La conference.

M. Lloyd George parlera jeudi 
:près M. Bonar Law.

FORCE ET PREVOYANCE
Durant toute la conférence des 

premiers ministres, la politique de 
la force a, dit-on, été en antagonis­
me avec celle de la prévoyance sur 
la question des réparations, avec le 
résultat que l’année 1922 va se ter­
miner comme l’année 1921 au point 
de vue de la discorde qui règne 
chez les Alliés. On fait remarquer 
que l’attitude française a subi de 
profondes modifications depuis l’é­
té dernier; la France n’espère mê­
me plus retirer £6,000,000,000 com­
me cela était compris dans le pre­
mier projet de réparations, mais i! 
existe encore une différence assez 
grande entre les méthodes propo-1 
sécs pour obtenir un tiers de cette j 
somme. On dit que tout espoir del 
nouvelles concessions de la part del 
la France avant la nouvelle confé-j 
renee de Paris ne doit pas être I 
abandonné; autrement, il y a peu 
de chance que la France et l’An­
gleterre puissent concilier leurs 
vues sur cette question. Une plus 
grande différence de vues que celle 
qui existe actuellement entre la 
France et l’Angleterre aurait pu ex­
ister si l’attitude anglaise vis-à-vis 
de l’Allemagne ne s'était pas raffer­
mie. Les Allemands sont encore, 
aux yeux des Anglais, leurs pire.0 
ennemis. La violation par l’Alle­
magne des promesses faites, les ou­
trages dont ont été victimes les of­
ficiers alliés et les mesures prises 
contre les étrangers ont tellement 
irrité les Anglais que si les Fran­
çais insistent pour l’adoptlnn de 
mesures coercitives et l’occupation 
do la Ruhr, on déclare que Londres 
ne fera entendre aucune voix dissi­
dente.
des réparations dans la catégorie C, 
ce qui annule pratiquement ces ré­
parations, à moins que l’Allcma-

OUI - - - - -
NOUS REPARONS LES

ORNEMENTS D’EGLISE
ConfitS-nou» rép*ratl«n» 

d’tfrnrmcnt) «n cul.rr d. 
tout** «ortM. Satfafaction ab-

Tous dessina fournis 
gratis sur demand*.

LES OUVRAGES D’ART 
EN CUIVRE, LTEE.

947 Sanguinot. C. tHS-JT

(Dépêches de la nuit.)
L’ANGLETERRE AURAIT PRO­

TESTE
Il y a six mois, l’Angleterre au­

rait protesté officiellement contre 
une telle action, mais aujourd’hui 
elle se contentera de suivre de loin 
les événements, car elle est tou­
jours d’avis que toute action mili­
taire de la part de la France serait 
peu sage et de nature à fomenter 
des troubles économiques e! so­
ciaux au lieu de donner les résul­
tats attendus sous forme de paie­
ments.

On dit que l'Angleterre n’a pas 
pris en considération l’attitude des 
Etats-Unis pour dresser son plan de 
règlement du problème des répara­
tions et des dettes interalliées. On 
a répété maintes et maintes fois 
que toutes les réclamations améri­
caines seraient réglées et malgré 
’cul, la Grande-Bretagne est prete 
à annuler la dette île la France si 
les Américains consentent à un rè­
glement satisfaisant de ce qui leur 
est dû. De plus, la Grande-Breta­
gne est disposée à accepter sa part 
gne ne se montre capable de payer 
plus qu’on ne s’y attend.
LES FRANÇAIS SONT DESAP­

POINTES
On se montre fort désappointé 

dans les cercles officiels français 
de l’a jour* em en t de la conférence 
sans que les premiers ministres 
aient trouvé un terrain d'entente, 
mais le fait qu’une date a été fixée 
pour une réunion ultérieure, don­
ne un regain d’espoir. La situa­
tion générale, dit-on, n’est pas tel­
le, que tout espoir «(’entente doive 
être abandonné.

il.es journaux en général recon­
naissent franchement que la diffé­
rence principale entre la conféren­
ce de Londres et les précédentes 
réside dans l’atmosphère polie dont 
sont entourées les réunions aux­
quelles participent M. Bonar Law, 
contrairement aux conférences de

M. Lloyd George dans lesquelles 
les sentiments français étaient 
soumis à de rudes épreuves pour 
ne pas dire plus.

COMMUNIQUE OFFICIEL
Un communiqué officiel publié, 

hier soir, se lit comme suit:
“Les quatre premiers ministres 

ont étudié avec toute l’attention 
possible Je double problème des ré­
parations et des dettes européen­
nes interalliées, qui sont deux ques­
tions .intimement liées entre elles.

“Le projet de règlement présenté 
par le chancelier a aussi été exami­
né et les délégués ont été unanimes 
à reconnaître qu’il ne donnait pas 
satisfaction.

“Il n’a pas été possible pour les 
premiers ministrés, vu le peu de 
temps à leur disposition, d’en arri­
ver à une conclusion définitive et 
de régUr les problèmes très sé­
rieux qui étaient eu jeu.

"Dans ces conditions, il a été dé­
cidé que les premiers ministres re­
prendraient leur entretien à (Paris 
le 2 janvier, sous forme de réunion 
préliminaire avant la conférence 
plénière.”

LE ROLE DE MUSSOLINI
Les propositions du premier mi­

nistre Mussolini ont été reçues 
avec toute la courtoisie due au 
chef d’une puissante nation; mais 
elles n’ont pas été considérées sé- 
reusement comme panacée possi­
ble pour l’homme malade allemand 
de l’Europe. Le gouvurnement 
anglais n’a pas soumis de projet 
général pour sortir de l’impasse. Il 
a pratiquement offert d’annuler la 
dette de la France envers la Gran­
de-Bretagne pour que les Alliés 
consentent à réduire le montant de 
l’indemnité allemande. Les pre­
miers ministres français, italien et 
belge, ainsi que les experts qui les 
accompagnent, retourneront chez 
eux demain matin.

ECHAUFFOURÉE A VARSOVIE
Des manifestants nationalistes ont voulu empê­

cher 1 assermentation nouveau président de 
la Pologne — Plusieurs victimes — Les radi 
eaux sont mécontents.

Varsovie, 12 (S.P.A.) — Des ba­
garres dans lesquelles plusieurs 
personnes ont été tuées et blessées 
ont eu lieu pendant la cérémonie 
d’assermentation de Gabriel Naru- 
towicz comme président de Polo­
gne, hier.

On évalue à 20,000 le nombre des 
nationalistes, la plupart des étu­
diants et des écoliers, qui ont es­
sayé d’empêcher ta cérémonie d’a­
voir lieu, mais à l’exception de 
boules de neige qui ont été lancées 
sur le nouveau président, les ma­
nifestants n’ont pas eu de succès. 
Narutowlcz a pu se rendre jusqu’à 
la salle des séances et a prête le 
serment d’usage, mais en présence 
seulement des radicaux et des mem­
bres non-polonais, car les nationa­
listes avaient décidé de ne pas as­
sister à la cérémonie. Pendant la 
cérémonie, le^ nationalistes et des 
jeunes gens ont attaqué et roué de 
coups plusieurs députés radicaux 
et juifs. Le député socialiste Pio- 
trowski a été tellement malmené

qu’on ne croit pas qu’il en revienne
Le président Narutowicz a dû at­

tendre deux grandes heures dans 
l’édifice avant que les soldats lui 
eussent frayé un chemin. Une con­
tre-manifestation par les socialistes 
et les ouvriers a fait disperser la 
foule et le président put sortir de 
rédifice.

Un combat furieux eut lieu alors 
entre les factions rivales et la po­
lice. Au cours de cette bagarre de 
nombreux coups de feu furent tirés 
et quatre personnes furent tuées 
tandis que dix autres étalent sérieu­
sement blessées. Une centaine de 
manifestants ont reçu des blessu­
res légères.

Les radicaux sont indignés de 
cette façon d'agir. Ils accusent les 
chefs nationalistes d’avoir encoura­
gé les jeunes gens à ouvrir les hos­
tilités. Ils blâment particulièrement 
le général Joseph Haller, comman­
dant en chef de l’armée polonais», 
pour le discours qu’il a prononcé 
nu cours d’une manifestation pu­
blique dimanche dernier.

Avis des postes
CORRESPONDANCE POUR LE
YUKON SERVICE D’HIVER
Tant que la navigation sur la ri­

vière Yukon est fermée, les colis 
postaux à destination des endroits 
situés dans le Yukon peuvent être 
adressés à White Horse et les des­
tinataires peuvent s'entendre avec 
la compagnie de transport qui fait 
le service entre White Horse et 
Dorwson, nom- faire transporter les 
colis de White Horse à destination.

COUPONS-REPONSE INTERNA­
TIONAUX

Les maîtres de poste sont infor­
mes que les coupons-réponse inter­
nationaux émis avant 5e 1er janvier 
1922. ne sont plus valables après le 
31 décembre 1922. et qu’ils ne doi­
vent pas être changés pour des 
timbre-poste après cette date.
POUR LA COTE-NORD DU SAINT- 

LAURENT '
Les objets de correspondance à 

destination de Lourdes du RI*ne 
Sablon, Rradore Ray, Salmon Ray, 
St-Augustin, Saguenay; Bonne Es- 
l>éraTice, Old Fort Bay, Shekatika 
Bay, doivent être envoyés au bu­
reau de poste de Québec pour expé­
dition par le bureau de BetsîamUrs 
et par les traîneaux à chiens qui 
font le service des correspondances 
le long de la côte dix fois pendant 
l’hiver et qui partent de Retsinml- 
tes les 27 novembre. 11 ■> et 25 dé­
cembre 1922, 8 et 22 janvier. 5 et 
19 février, 5 et 19 mars et le 4 avril 
1925 recpectivement.

Une science méconnue
Tel est le titre du sujet que trai­

tera M. Victor Doré, au prochain 
dîner-causerie du Cercle Univer­
sitaire, le samedi 16, à 7 heures du 
soir. M. Doré professeur à l’Ecole 
des Hautes Etudes Commerciales, 
est aussi directeur de la comptabi­
lité pour la Commission centrale 
des écoles catholiques de Montréal. 
M. Jean Désy, professeur à l'Eco­
le des Sciences sociales, économi­
ques et politiques, remerciera le 
confércjicier. Les membres sont 
priés de s’inscrire au plus tôt.

Dans un accès
de démence

Mme Marguerite Duplessis, 1142, 
rue Saint-Jacques, a été atteinte 
hier après-midi, d’une crise de dé­
mence furieuse. Elle a à demi tran­
che elle-même la gorge. Elle souf- 
agee de douze ans puis s’est tran­
chée elle-même la gorge. Elle souf- 
frait depuis longtemps d’insomnie 
et il épuisement nerveux.

Transport de la
récolte de l’Ouest

Dépassant de 8,000,000 de minots 
la quantité de grain mis sur le mar­
ché et provenant des districts des­
servis par le Pacifique Canadien, 
durant les premiers trois mois de la 
saison de la récolte en 1915, la 
quantité totatle pour la période cor­
respondante cette année dans la 
même région se chiffre à 154,317,605 
minots. Tels sont les chiffres pu­
bliés ces jours derniers aux bu­
reaux du Pacifique Canadien. Ce 
total se compose de 133,725,337 mi­
nots de blé et le 20,592,268 minots 
de grains divers. Durant ces mê­
mes trois mois en 1921, les fermiers 
de ees territoires avaient disposé 
de 81,982, 255 minots de blé e4 de 
11,108.080 minots d’autres grains.

Le nombre de wagons de grain 
chargés sur les lignes du C.P.R., du­
rant cette période de trois mois 
marque aussi une sensible augmen­
tation sur 1915 el 1921. Pour l’an­
née présente, ce nombre est de 96.- 
134 wagons, tandis qu’en 1915, qui 
fut aussi une année d'extraordinai­
re abondance, il ne s'élevait qu’à 
84,745 wagons et l'an dernier, il at­
teignait à pedne 59,628 wagons.

De l’énorme quantité de blé ex- 
fiédié jusqu'à présent, 66#- sont de 
qualité supérieure.

(Communiqué)

Protégez votre santé
I.Vt'IX tonique fl insntlf »trs comprimes 

lasullfs dr Bruino quintn* Conserver» l'or- 
Snnlsmf mi snlnr condition et le prémuni­
ra ntnjl contre rhume, srtpne mi Influenza, 
.'itV Fabriqué au ('.«nndN.

Ce que l’Allemagne peut payer
Un professeur de l’Université de Padoue suggère 

certains modes pour liquider la dette alleman­
de — Travail obligatoire et recensement.

Rome, 12. (SjR.A.) — M. Gorra- 
do Çini, professeur de statistiques 
à l’Université de Padoue, qui avait 
été chargé de faire une enquête à 
l’effet de savoir si l’Allemagne 
était en état de payer l’indemnité 
qu’on lui réclame,” jusqu’à quel 
montant et de quelle façon, a ré­
pondu à la première question dans 
l’affirmative. Le professeur Gini 
expose plusieurs plans quant au 
meilleur mode des liquidations de 
la dette.

LE TRAVAIL OBLIGATOIRE
Une des principales suggestion-s 

est le service obligatoire pour les 
réparations, semblable au service 
militaire qui existait en Allemagne 
avant la guerre. Ce service obli­
gatoire s’appliquerait à tous les 
jeunes gens âgés de vingt ans et 
durerait un an ou deux ans. Ces 
jeunes seraient employés soit à re­
construire les régions dévastées,

soit dans les pays créanciers où ils 
seraient nourris aux frais du gou­
vernement allemand. Dans ce der­
nier cas, Ja valeur totale de leur 
travail serait versée au fonds des 
réparations. S’ils sont nourris aux 
frais du pays créancier, seule la 
différence entre la valeur de leur 
nourriture et celle de leur travail 
sera versée au fonds des répara­
tions.

UN RECENSERENT
Le professeur Gini propose aus­

si que l’on fasse un recensement de 
tout le métal précieux, des bijoux 
et de l’argent etranger qui existent 
en Allemagne et que l’on oblige 
leurs détenteurs à les vendre à 
l’Etat ou à des étrangers, Person­
ne ne serait autorisé à en conser­
ver à moins de payer une somme 
en or bien supérieure à leur valeur 
intrinsèque.

Sur le même pied que les Etats-Unis
Le traité commercial fra nco-canadien nous don­

ne les mêmes avantages qu’à nos voisins — Ce 
qu’était le décret de 1921.

Paris, 12, (S.P.C.) — La presse 
canadienne apprend que le nou­
veau traité commercial négocié 
par M. W.-S. Fielding, ministre des 
finances du Canada, M. Ernest La- 
pointe, ministre de la marine et 
des pêcheries et M. Dior, ministre 
français du commerce, donne au 
Canada tous les avantages commer­
ciaux accordés aux Etats-Unis. Le 
traité sera probablement signé au­
jourd’hui.

Non seulement le Canada est 
—.is sur le même pied que les Etats- 
Unis au point (je vue commercial, 
mais le Dominion obtient de plus 
certains bénéfices additionnels au 
sujet de l’importation de Ja pulpe, 
les machines agricoles et de l’as- 

hesté. Le nouveau traité entre la 
France et le Canada a pour but de . 
remédier aux effets du décret fran­
çais du mois de mars 1921 augmen­
tant presque tous les taux du tarif 
général français. Bien que ce dé­
cret visât d’une façon spéciale les 
pays dont l’argent est déprécié sur 
le marché monétaire, il n’en pla­
çait pas moins les produits cana­
diens dans une position peu favo­
rable par rapport à ceux des Etats- 
Unis.

LE DECRET DE 1921
Le décret en question atteignit

Le prince George de 
Grèce

Londres, n. (CSiLA.) — Le 
prince et la princesse Christophe, 
de Grèce s’embarqueront le 13 dé­
cembre sur ÏOlympic, à destination 
de New-York.

Le prince Christophe est le frè­
re de l’ancien roi Constantin de 
Grèce. La princesse est l’ancienne 
Mme William-B Leeds.

Elisabeth de Belgique à 
Paris

Paris, 12. (SJP,A.) — La reine 
des Belges est arrivée incognito à 
Paris, dimanche soir, pour faire 
scs emplettes de Noël. Elle a vi­
sité aujourd’hui les grands maga- 
sins et ses couturières.

A Sainte-Brigide
Ce soir à 8 heures à la salle Ste- 
Brigide l’Association dramatique de 
cette paroisse donnera T’Espion 
prussien”.

tous les produits canadiens qui ne 
bénéficiaient pas du minimum de 
tarif d’après le rnodns vivendi fi­
xé par sir George Foster, ancien 
ministre canadien du commerce 
au mois de janvier 1921. D’un au­
tre côté, les autorités française ne 
considéraient pas ce décret comme 
applicable aux importations des 
Etats-Unis.

Le modus vivendi qui faisait bé­
néficier Je Canada du tarif mini­
mum sur tous les produits cana­
diens compris dans le traité de 
commerce de 1907-09 était tout sim­
plement une mesure temporaire. 
Elle va être remplacée par le nou­
veau traité. La nouvelle conven­
tion aura pour effet, espère-t-on. 
de faire augmenter le chiffre du 
commerce entre les deux pays, chif­
fre qui diminuait continuellement 
depuis quelque temps.

Acidité de l’estomac, 
Aliments qui sûrissent 
ou qui forment des gaz

Mâchez quelques comprimés 
agréables, l’indigestion s’en ira.

Un soulagement Instantané de 
l’estomac, sans douleur. Dès que la 
“Diapepsine de Pape” atteint l’esto­
mac. toute douleur provenant de 
l’acidité stomacale ou de l’indiges­
tion cesse. .Soulagement immédiat 
de la flatuosité, des gaz, de la gas­
tralgie, des palpitations, de l’aigreur 

j ou de la pression stomacale.
! Régularisez votre digestion pour 
quelques cents. Des millions de 
gens gardent cette préparation sous 
la main. Les pharmaciens la re­
commandent.

gnwptiflMHHHinH

En Voici un Nouveau
I E N o. 
L 16E

F»U à Montréal.

avec la nouvelle tablette hau­
te on tuile émaillée. C’est le 
poêle que les propriétaires 
avisés achètent quand ils veu­
lent conserver les murs au­
tour du poêle dans la cuisine 
très propres. La tablette vaut 
le prix sur tout poêle.

Seulement $9.00
Comptant avec la commande. 

Balance mensuellement
Placent ce REGENT No 16E 
avec haute tablette dans vo­
tre cuisine, et nous vous al­
louerons $5.00 pour votre 
vieux poêle.

Pensez-vous à Noël? Que penseriez-vous d’un poêle à gaz 
REGENT ? U n’y a pas de meilleur cadeau, et il sera ap­
précié par tous les membres de la famille.
Aussi d'autres styles et types pour convenir à tous les goûts 
et toutes les bourses.

Voyez-les à aucun de nos magasins ou 
éléphonez pour notre représentant

Montreal Light, Heat & Power Cons.
Cdtrirr l’owzr. HZ. ru* Craig On«*t. Main «(MO.

«KO ru» Ht*.Cath»rine K»t, pré* Rt-André. E«t IMS.
20*0 rue Sl*-rath*rln* E»t, pré* I,*mU«. t«»*tt* 1050.
t<5? Arrnu* P*p!n*au, pré* Munt-Ruyal, St-Lnul* MOO.
050 ru* S*ln(-0»nU. pré* Duluth. Kt-Liml» 7IT8.

1*45 Ara. du l’arr. pré* UaurOr. KM.ouM 7350.
0022 ru* gharbrnokr Oae»t, N.-D.G. Melrsa* KO.

■ «05 rue St*-C*th*rlnr »t d* la Mont*«n*. Up. (I6«-«00I

TELEPHONE EST 8000

Aux Grands Magasins Dupuis
r
SPECIAUX DU MATIN
EN VENTE A 9 HEURES TANT QUE LES LOTS DURERONT

CABARETS
50 CABARETS en jute ou 

acajou; décorations dorées 
de fantaisie; différents mo­
dèles. Rég. 1.98, J
pour

PAPETERIE
100 boîtes de PAPIER à 

lettres fini toile; 24 feuilles 
et 24 enveloppes, en bleu, 
ou blanc; 4 pour 1.00

—Au rez-de-chaussée.
CACHE-CORSET

_ CACHE-CORSET en soie 
japonaise et duchesse; mo­
dèles uni ou de fantaisie; 
quelques-uns avec empièce­
ment de dentelle, épaulettes 
de ruban; d’autres avec 
haut et bas sur élastique; 
nuances; chair, blanc, noir, 
Rég. .98, pour 79

COMBINAISONS 
COMBINAISONS Princes­

se, en satiné, genre Opéra; 
garniture de points d’ourlet; 
nuances: marine, Copenha­
gue, bleu pâle, vieux rose, 
poupre, noir. Toutes les
grandeurs. Rég. 2.79

—Au premier.
BERCEUSE

BERCEUSES solides en 
rotin naturel; bord roulé; 
19 seulement en vente de­
main matin, tant que le 
lot durera,

3.49, pour

4.95
MATELAS

MATELAS Simmons en 
coton par rangs, couverts 
en coutil solide.de fantaisie; 
50 seulement Cn vente de­
main matin, tant que le lot
durera, 6.95

—Au deuxième.J
CIGARES

c

CIGARES Havana Panatellas 
empaquetés pour Noël; un ca­
deau appréciable; la boîte de 25,
mercredi, £ OO

CIGARES Peg Top et Artiste;
la boite de 50, g £ C|

—Au rez-de-chaussée.

CHOCOLATS
BOITES de chocolats 

de 5 Ibs, assortiment 
des plus complets,

1.00

PETARDS
PETARDS de fantai­

sie (crackers) contenant 
chapeaux, casques, 
jouets, etc., la boîte de 1 
douzaine de couleurs va­
riées, rég. .75, 
mercredi,.........

—Au rez-de-chaussée.
.59

r
COUPONS DE SOIE

A 1-2 PRIX ET MOINS
Nous ne pouvons offrir ces 1000 coupons de soie 

en un temps plus opportun. Soies unies et de fantai­
sie pour ouvrages de fantaisie, garnitures, etc., etc. 
Toutes couleurs ainsi que noir.

En vente mercredi à V2 du prix déjà réduit mar­
que coté sur l’étiquette.

—Au rez-de-chaussée.

CARPETTES EN PELUCHE
CARPETTES en peluche, appro­

priées pour descentes de lits ou de 
sofa; nuances: vert, rouge ou rose; 
dimensions : 24 x 48 pou- g 03 
ces; chacune,.............. "

a

CRETONNE
CRETONNE de 36 

pouces; choix de des­
sins de petites ou 
grandes dimensions;
la verge, .59

m

Madras
MADRAS de soie, 
48 pouces de lar­
geur; la verge,

2.65

Popeline
POPELINE vieux 

rose de 50 pouces 
de largeur, appro­
priée pour drape­
ries, rideaux, etc.
Valeur de 2.75 la î dessins; la verge, 
verge, pour.

Marquissette
MARQUISETTE 

de couleur à ri­
deaux; choix de

2.25 .49
OCCASIONS AU SOUS-SOL

PERCOLATEURS en alumi­
nium, dessus en verres; 2 pintes, 
mesure à vin; dans une boite de 
fan’laisie, mercredi, 1.15

CRACHOIRS en cuivre, choix 
de modèles et de dimensions
.98,1.45, 1.95à 4.75
JARDINIERES en cuivre;

Srandc variété de formes et de
intensions, .8918.50

ROTISSOIRES en aluminium, 
avec couvercle; arrose automati­
quement; forme ronde ou ovale:

1.95 ’ 12.00
r

V.

Foulards
POUR GARÇONS
FOULARDS cn lai­

ne brossée, ou en tri­
cot de laine à rayures 
de soie; nuances: gris, 
bleu, beige et rouge,
chacun 1.15

FOULARDS cn soie; ; 
gucur; nuances et dessins

N

m

il pouces de Ion- O O 
nouveaux...........

• —Au prejn

BAS
BAS .SPORT en pure laine 

brossée, pour dames et fillet­
tes; tricot à côtes larges; nuan­
ces de plaids écossais; poin­
tures 815 à 10. Valeur de 1.49 
la paire, pour 1.00

GANTS
GANTS COURTS en laine, 

pour damék; tricot double; 
nuances: gris foncé, bruyère, 
mélangé, noir et blanc; poin­
tures 6 à 7*^. La paire, g

—Au rez-de-chaussée.

LE MAGASIN DU PEUPLE
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